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"Le premier semeur de blé"
Un soir de juin 1626, Louis Hlébert rêve el, contemlan!t sa terre bénie dut ret rentre au logis. (Voir présente. livraison, Méthodlge n opsto uCe âtljet provenant (le l'lEcole normale de Iluil). .lgeun Copstnsr
Au premicir plan. L.ouis Hlébert dans son Champ près de sa maison située surle site actuel (lu Séminaire de Québec; là gauche, au bas de la falaise, la petite église

(les Récollets.
Au second plait, la rivière Saint-Charles et les Laurentides. ";

<Iec

Questions professionnelles (i
I.Dw la plira.e' uut « 1't , ilfalltst'. ' ai iuet ie ont trè.répelitit au demitandes (Ile je kli r ai fa i t s, le eréprqandre tst-il acti f-tieitre-Quanîid ilevienit-il actif? Et si titi v erbe vn acif pa:r accidviit, faut-il tii!iiii ail'analyser ai/-neutre? ClioJeP19 -l.e verbe rp;dr siarfuul. trail-itif î ncif -xmpe 'iina répowliltii longhie lettre a; « Rdépuondre la nmesso. b Il est aussi intransitif stf itit re* ) 1: Exemle: « l.e« succès lie répondent pas à siai attel te. » c Ta gtriém site id.,it réponidre à la mienne. il (-lit

Couloi Iý dictienaire Iliatz feld donnie rép(iiirý commne verbe transitif d'abord qi,in l'antalsc ;-, rbe actif, lorsqu'il a lun cr'npléinýent direct et uccidenitellement Mý iipe 'i alorsqu'il -n'a pas de complément direct. Dans la phrase que vousq nie sotîmette7, "Itrépondus doit s'analyser verbe accidentellement #&entre: < Les enfants ont répondu àquoi ? al aux demandes, demandes complément indirect. L'expression actif-neutre n'est lr-plus beaucoup del nîuide. be

NVuu,îniê 1H /pecicîr d'écoles

P'ar un arrêté ministériel en date du 27 février dernier, M. C. J. Miller', profes- MC)seoir à l'F.colc Olier, dc Montréal. a été nommé inspecteur d'écoles, comme successeur'de M. Il. J. Ruiel. dlémissionnaire.
M. C. J. Miller est né i St-I"laciule. comté (les Deux-Montagnes, ci 18&. .Xprés meavouir fréquenté l'école de son village natal, il entra à l'Ecole normale Jacques- Cartieroù il obtint son diplôme académique avec distinction ainsi que la médaille du Princede Galleýs. En 1"o. il subit l'examvti des candidats à la charge d'inspecteur d'écoles qu'àet mérita la note « avec grande distinction, »
« Partout où il a enseigné. (lit itn journal de Montréal, il a su par ses bauite Clairqualités mériter levStime et la conifiance. Doué de grands talents. le nouvel élut saura dfaire honneur à sa position, ilpd
Nos sincères félicitations et nos mecilleurs voeux au nouveau titulaire.Le district d'inspection (le M. Miller comprend: le comté de Brome, celui de favelMissisquai, excepté St-jacques et St-Thomas-de-Clarenceville: le comté de Shefford, alit àexcepté les municipalités d'Ely-Nord, d'Ely-Sud-, Stukely-Nord, Lawrenceville et apeSte-Anne de Stukely. la municipalité de l'A\nge Gardlietn dans le comté de Rouville. bpe

Pensée pédagogique
Il ne faut pas dresser le corps sans l'ime, mals les conduire également commne m de leucouple de chevaux attelés au mime char. MiTINt nm
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PEDAGOGIE
ECOLES NORMALES Vs BUREAU CENTRAL

Aui cours (le la derière sessit 'le l, [Législature de Qunébec. le Bureaua utrai a de nouveau été soumîis aut crible de la discussion.Cette fois, persoiine ut'a demndé laIE>ljtion de cette institution néces-salre. Out a tout simîdlemnclt propo)sé dle modifier le Bureau de façon qu'il nedeécernâit plus que les certificats ou permuis temporaires d'enseignement.
Commne noi re témoignage a ete ihlsoqué devant la Chambre eii cetteticotistance, nrous tenonîs à préciser notre pensée sur ce sujet.
D ans les o -ni isi- ' (le ((E (ttre RaPPvri t ) nrous disions:-Le bureaui centraI nt'est pas encore atutorisé à faire subir aux aspirantbai X brevets tit ex<amuen (l*ctseigt'l(,ttIt prati(lue, (Itti proutverait (comme lacliose a lieti en Suisse) que l'aspirant (ou l'aspirante) a été foriné suffi-ýamu1nieut à lcetiseigneictiti pratiqlue. Le diplôme du bureau, qui n'est ensoltie qlu'uin certificat d'éttudes au-, différents degrés du couirs prinmaire, met(-(lui oti celle qui le IsErte sur le tmêmte pied que les élèves des écoles normales,

qlui olit fait. aur moitns. titre atitée d'enseignemnîet pratique dans une école''pillicationt
Ft nous avons fait la suggestion suivante:" Autoriser le Bureau central à faire subir aux aspirants aux différentsbrevets, tit examen d'enseigneinent p'rati que ou d'aptitude pédagogique.
*,ires aspiranIts qui iii' subi raient p'as ce! examen Pie seraient portecursque' d'un Brev-et dle capaité oit Certifirai d'études correspondant aux diffé-rentsç degrés dit cours primaire'.
"Les astpirants quii subiraî',zî avec succès et l'examten de capacité etJ' .ranen d'aîpt itude /''aqEJElE.recevraient titi Diplôme d'enseigne-l'ut1. (2)

" Seuls les porteurs de ce Diplôme pourraient aspirer au titre de titulaire." Le simple brevet île capacitzi ne constituerait qu'un permis d'enseiqne-menrpt bon pouir deuxt arnées seulement.
Mais nous n'avonîs * afitais conclu àî la stuppression du Bureau, pas plusqu'à sa transfornmat ion eni une sinmple commission (le certificat d'études.Au contraire, le premier paragraphe de la suggestion qui précède, indiqueclatirement notre souci <le garder au Bureau. en l'accentuant, son caractèrepédagogique.
Nous ne sommes pis potur le mionopole des brevets d'enseignement eutfaveur des seules écoles normales. Néanmîoinis, nous croyonus, avec ceux qui,)rt à coeur le véritable progrès pédagogique, que les Feoles normîales sont plusaptes que le Bureau central à doter notre province d'titn personnel enseignantbien préparé et véritablement compétent.

(t) Les Ecoies Primaires et les Ecoles normales en France, en Suisse et enAigi9que, P. 326, .127. Il0.(2) c<Mais les pr;ýtetrq d'un brevet du Blureau qui entrent datns une contiu-nauîté, seraient exempts de l'examen du certificat d'aptitude pédagogique. Du jourde leur orofession religieuse. leur brevet simple aurait la valeur d'un dipl6me d'ensei-,Znement. b Rapport sur les Ecoles prinursres, tc., p. 3ng.
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

En effet, l'école normale n'est-elle pas particulièrement chargée de funerdes instituteurs et des institutrices pour les écoles primaires? C'est d],)là elle surtout que revient la mission de montrer, par une pratique constante,unie à des doctrines profondément religieuses et nationales, comment on parvient à donner à l'enseignement toute sa valeur, à l'éducation toute sa fone quED'ailleurs, le Bureau, au point de vue catholique, n'offre pas plus de érigarantie que l'école normale, telle qu'organisée dans nos diocèses. Et lin aus!et l'autre ont été créés en vertu de la mnme loi de l'Instruction publique; et SUIfl'un et l'autre sont régis par le Comité catholique du Conseil de l'instruction et gpublique. Si une différence existe, elle est en faveur de nos écoles normales 1iërqui toutes, de la première à la dernière, ei 1857 commue 1911, ont été établiesà la demande ue NN. SS. les évêques et placées sous la direction de prétres et dchoisis au préalable par l'Ordinaire du diocèce. Ajoutons que les écoles domnormales d'institutrices sont confiées à des communautés religieuses de eUxfemmes dont la renommée fait l'orgueil de notre pays.
Les écoles normales de la province de Québec sont de véritables fover, de cEcatholiques, des centres de formation professionnelle et de culture intellec- ignotuelle, des réserves de patriotisme destinés à réformer l'enseignement pri-maire chez nous et à donner à notre nationalité un regain de vie nationale et man<religieuse. 

mêmè
Ces écoles sont autant de citadelles placées aux avant-postes de chaquediocèse, d'où sortent chaque année des éclaireurs avisés dont la mission est peutde faire de la petite école du peuple, un phare lumineux projetant une %ive et leslumière sur la route du devoir religieux, social et patriotique. laSeulement, pour que l'école normale puisse produire tout le bien dont nemion en attend, i ne faut pas que le Bureau central, simple commission deconstatation, iadispensable, nous l'admettons, continue à délivrer des brevetsde capacité qui ont, au point de vue légal, la même valeur que le diplôme del'Ecole normale.
En modifiant le Bureau tel que ci-dessus exposé, on respecte le principed'une légitime concurrence et d'une liberté bien comprise. Mais on reconnait fionsla supériorité (les écoles normales, écoles de pédagogie organisées excîni.i-vement en vue de la formation professionnelle des instituteurs et des institu- classetriS. 

s'instrDemandez cette modification, plaidez la cause de nos écoles normales Icatholique, ce n'est là rien de subversif. Loin de là, l'avenir prouvera que au-del
nos écoles normales catholiques, consolidées, perfectionnées, et prot ée qu'ils
contre tout mauvais esprit deviendront une force intelligente et redoutable Ie soircontre laquelle les ennemis de notre jeune nation catholique et française rviendront pitoyablement se briser. doit 

C.-J. MAGNAN. de leul
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Petits conseils aux parents (i)
(suite et fin)

L'enfant bien classé et dûment fourni, doit être ponctuel, c'est-à-direu étant entré au premier jour, il devra ensuite, à moins d'empêchementsaérieux, suivre fidèlement sa classe sans perdre meme une heure d'un tempsaussi précieux. our les élèves pensionnaires, les directeurs de la maisonsuffisent à y voir; eais les écoliers externes sont exposés, pour mille futilités,et grâce à l'incurie de leurs parents,a faire de temps à autre l'école buisson-1tièC, si meme ils ne sont pas retenus à la maison sous le moindre prétexte.On conçoit aisément ce qu'une pareille inconstance entraine de fatigueet d'ennui pour le professeur obligé de répéter sans cesse les explicationsdonnées, de retarder toute une classe pour quelques négligents ou de laisserceux-ci tramner commeu une queue loin des autres.On voit souvent des parents s'impatienter, et s'en prendre aux maitresde ce que leurs enfants n'avancent pas à leur gré, et terminent une année aussiignorants qu'ils l'étaient au début.
Que l'on consulte le journal <le la classe, on constatera que ces élèves ontmanqué fréquemment; qu'ils n'ont pu suivre leurs condisciples retardés eux-memes pour cette cause.
Tous ont souffert par la faute de quelques-uns; c'est une injustice quipeut être três grave à l'égard de l'institution et de ses élèves plus ponctuels;et les parents assez négligents pour ne pas envoyer régulièrement leurs enfantsSla classe doivent en être tenus responsables, et ne s'en prendre qu'à eux-mêmes du peu de satisfaction qui leur revient en définitive.

s
* *

A l'école. les enfants ont des maîtres pour les instruire par les explica-tions qu'ils leur donnent, et la direction qu'ils impriment à leurs travaux.
Ces professeurs ne se contentent pas de travailler durant les heures declause; dans leurs loisirs ils prnéparent leurs leçons, corrigent les devoirs ets'instruisent tous les jours davantage pour le bénéfice de leur élèves.De même pour les enfants; le temps consacré à leur éducation s'étendau-delà de la classe proprement dite. Pour cela on leur donne une tAchequ'ils doivent remplir par eux-memes dans les intervalles et particulièrementle soir.
Dans les pensionnats il y a l'étude destinée à cette fin. à la maison cecidoit être fait sous la surveillance des parents qui, s'intéressant aux progrèsde leurs enfants, leur donnent les facilités voulues et le temps nécessaire pourfaire ce que le maitre a prescrit.
Les professeurs savent très bien discerner les élèves objets de la sollici-tude maternelle et qui emploient bien leur temps chez eux, de ceux qui, aurortir de l'école, sont livrés à eux-mêmes sans que personne se charge de lesrappeler au devoir.

(t) Voir LBsifeNtPrimaire de mars 1911.

1~



454 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Nous connaissons de ces mères de famille qui non seulement favorisen
à leur foyer l'étude de leurs enfants, mais ne laissent pas ceux-ci partir pour
la classe sans s'être assurées par elles-mêmes ou par une sour ainée, que les "
leçons sont bien sues, et que le devoir a été fait en entier. Ces mères sont
presque toujours récompensées par le succès constant de leurs enfants.

* bii
* * 111ai

Il est aussi à souhaiter que les parents s'enquièrent de temps à autre
de la conduite, du travail et des succès de leurs enfants.

C'est pour les renseigner sur ces divers points que, dans presque toutes
les institutions, on leur donne des bulletins sur lesquels sont inscrites les notes
méritées.

Ces bulletins ne doivent pas rester lettre morte; il importe que les parents
en prennent connaissance, et qu'ils s'en servent pour stimuler et encourager
leurs enfants, et au besoin, les réprimander et les exhorter à mieux faire. cauc

le 1
* patri

* * comi
soit 1

De plus, il leur faut bien reconnaitre que la perfection n'est guère le Il se
partage des écoliers; qu'ils sont mêmes souvent remplis de défauts peu graves scien
à leur âge, mais qui demandent à être corrigés si on ne veut pas qu'ils devien. pas 1
nient les vices impossibles à déraciner. éoïs

Pour cela, le maître, dépositaire <le l'autorité paternelle, emploie les hatte
moyens à sa disposition: il use quelquefois de la rigueur. -erail

Ce n'est pas pour son plaisir qu'il en vient à cette extrémité, mais polir la rés
remplir un devoir qui l'oblige d'être sévère à l'égard d'un enfant paresseux
ou indocile et susceptible de s'amender. 'enoi

TI vent lui faire du bien en le punissant. Ienfa
C'est en ceci surtout que le concours des parents doit être assuré à celuli lire

qu'ils ont chargé d'élever leurs enfants. lectur
Les parents intelligents et soucieux de leur responsabilité le comprennent: !10% le

leurs enfants avant en à subir une punition ou une humiliation n'ont garde "C'es
d'aller s'en plaindre à un père qui se contentera de répondre que le maitre a ressar
bien fait, et que s'ils veuleut éviter le châtiment, ils n'ont qu'à travailler et de 50r
à se bien conduire. ear oi

Malheureusement, tous n'ont pas cette clairvoyance. mloral
Dans leur amour aveugle, et leur orgueil, certains parents prêtant aux il ét.

pla"-tes exagérées et injustes de leurs enfants une oreille trop facile, ne Lcraminent pas de se rendre même à l'école pour invectiver le maitre, lui repro- deux icher amoArement sa conduite, et cela en présence du coupable qui n'en sera que nomenplus "traitable tout en perdant peu à peu le respect dûî à ses supérieurs. vues d
(e les parents sachent donc témoigner aux mandataires qu'ils ont eux- en unmtêr- rlniqis toute la confiance et la sympathie dont ils ont tant besoin dans l'esnritl'acr~-lissement d'tme ouvre déjà si ardue, si difficile, et ne craignons fl étpas d1- dire, si peu appréciée et si peu rétribuée. parle

Uý
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Le,. fonctions de l'instituteur sont d'uîîi ordre très élevé; elles confinentlimtie ait Ministère sacerdotal; le maitre. pour les remplir avec fruit, doit à"'I1t Prix Poîsséder le respect (le ses élève: et nuénir celui de leurs parents.Ceux-ci sont obligés dç(e faire comprendre à leurs enfants qu'ils doivettleuîrs i lait ces.la soîumîission et la déférencet'tne pas souffrir qu'ils tii parlent'I lit, mîaièreî irrespectuîeuse. et s*inter<lirtc à euix-iilmes toute critique, toutblaîtie qi i ui-u, aieiit diminuer citez leurt s t îîfait s, l'estime à laquelle lesîîîaitreî ont droit, et dont ils ont besoin pour accomplir leur oeuvre.

MNtG. J. M. EMARD.

L'enselgnermmnt de l'Histoire du Canada
Pour beaucoup de maitres. l'enseignement de l'Histoire est presque uncauchemar. Et franchement, il faut bien l'avouer, les enfants témoignentle fort peu d'intérêt i cette étude. Serait-ce que dans notre pays le1patriotisme ait été supplanté par l'esprit de lucre et dl'affaire,-'esp)rit pratiquecnnmme l'on <it-et que l'enfant respire à tel point cette ambiance qu'il nesoit plus sensible qu'au sonnant de l'or et aux perspectives des hauts salaires?Il se peut qu'il v ait de ccda dans son inîdifférence à l'égard de l'Histnire.'cience noble et éducative ait premier chef. inais; lion utilitaire. N'y aurait-illias lieu, d'ailleurs, <le réaiir contre cet esprit marchand. précurseur d'uné2oîsiiie effréîii. quii tenid à envahir notre iJtune pays et que déploient dehiautes intelligenc-es? Et l'étude de l'Histoire qtii est touite désinîtéressée ne-eraît-elle ieaç b'ien inîdiquîée Pouir cela? Nous p' n.its la question çamis vouloirla résoudre.

Mais pouir eii revenîir à l'enseignemnît <le l'Histoire, la caîite qîîe nos'enon)s d'inîdiquter n'expliquîe pas, toute seule, l'indifférence <le l*-nfatit :carl'r'nfalit est toujours enfant et l'enfant aime l'histoire. A Preuve: donnez-lui;lires les Epopées (le l'istoire dle France; vous le verrez s'attacher ïï salecture aut point (le s's' absorber. D'oit cela viettil. alors, quî'il sf'iîîhl< qiAvretns leçonls avec ennui, sitni avec dégoùt. Il donînera liii-méllîe la répnse:-C('est intéressant. " La faille en est donc ait mlaîîîîel qui est trop pîeu iiîté-ressant et au lîlaitre dont l'enseignemuent revêt trop Souvent la couîleur1e on muanuel Ce n'est pas i lire qu'il faille enlever toute aridité ;' lètide.aotil'ya pas <'effort, il nl'y a pîas d'éduîcationî. pas plus iill't ele<uiiiorale. Encore l'effort doit-il être accepté t c'est ce que ferait le îuîatitwl,41l était intéressant.
La plupart des manuels en uisage dans nos classes, peuvent se ranger endeux catégories : nous avyons les abrégés 011 résuimés chronoTogiqîteç. sèchesnomenclatures de faits catalogués par date comme des éphémérides. sansvites d'ensemble, sans liens logiques apparents. sans classement méthodique,en un mot, autre que la suite naturelle des années. Comment veut-on quel'esnrit de l'enfant v trouvse son chemin? Qu'y a-t-il là de plîts intéreqqantnnl'4 étudier la qtuitte naturelle des nombres, par exemple ? Il n'y a rien quiparle ait cSeur ni à l'intelligence, c'est vraiment faire fi de la nature. Ces
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aortes de manuels tic pCîîve<iî tout au plus servir que la mémoire et encoela moiîore simpîlement animale. S'étonnera-t-on alors que la mémocire soit airebelle et qu'il faille v entonnier le avoir comnme de forcei Nous avons ensecond lien les înaîîîîels à foîrme vraiment didactique. A ceux-là on trouve-rait peuit-étre m<'oin-, à redire, si à eux.ý aussi ein général nec s'appliquait le qtiaI,ficatif (le -triqp secs, - partant le t rop) peu intéressants. 'On rine pas qune la imémo ire ait titni riile iilmortant à jouer dans~ cetteétudle: car, ei tini <le ctomplte, il faut bien qu'il en reste à l'enîfant (les idee-net tes ei p récis. Mc Iais, il lins semb l le, ài nu envi sager que ce point dle v ueque le mileur îî uuen d'arriver aiut<i prt ip <t it et int elligemntîîe serav~de présenter les faits d'unîe manière succincte, commîîe dans les résuimés clurt,nologiques. niais sous flîriue (le tableaux synîthétiques, tel que le font au.jotîrd'lîui les vrais professeurs d'hiistoire. Un prenmier tableau donneraitsuccessivemuent chaque période, cii tie s'attachant qu'aux grands faits et enfind'autres développeraienit ces faits, en purésentanit leurs causes, leurs détailscaractéristiques et leurs conîséquences danîs leur enchaînement logique. Qui ene voit l'utilité d'un pareil classemient à aider la mémoire, pour peu quel'enfant y prètàt (le bonite volonîté. C'e serait en mêème temps faire oeuvred'intelligence. Evîdemiment qu'avec des élèves <le 3~e et 4e année, il convien-drait d'adopter une toute autre miéthiode. Mais pour un cours modèle outacadémique, la meilleure îîîéthode pou1rrait. bien être celle que nous venîonsde patroner. 
lMais il ne faut pas l'oublier, ce nî'est là qu'une partie de la tâche, la plus

appréciable sans doute, ci vite d'un examen. 1,e but principal de l'ensei- ignement historique est dIf développer le patriotisme, le culte de son pays, de rses institutions, de ses gloires. de ceuîx qui l'onît illustré par leurs armes, leur figénie, leurs luttes pour la revendication de ses droits, leur dévouement et Pleurs sacrifices. Or. ce résultat ne s'obtiendrait guère avec un enseignementrien moinîs qu'attrayant, nième par la méthode préconisée ci-dessus. Car lepatriotisine est avanit tout affaire île coeur. il faut donc que cet enseignentiparle att cSutr. Ce devrait être là, nîous en coniveinons. le rôle du professeur.mais potirquni le manuel n'y aiderait-il pas? A cette fin, chaque tableau Leserait suîivi d'un certain nombre <le lectures gradluées et intéressantes, ex.traites les meilleurs ateurs ou adaptées, et dont le style à la fois simplert pathétique remuterait les cordes du patriotisnme. Car, si nous faisonsappel a nos souvenirs, notus conviendrons que ce qui nous a le plus frappédans l'étude de l'histoire, que ce qtîi nous a pénétré le plus intimement, cesont les récits émrouivants que nous offrait le manuel bien plus que la partievraiment didactique.
Le tableau que nous publierons dans la prochaine livraison illustrera hamanière dont nous concevons l'étude de l'Histoire au moins au premier pointde vue. Quant au second, il est facile de voir quels sont les faits qui figu-reraient à titre de récit pour l'intérêt de la leçon. Nous nous dispenseronsd'expliquer ce tableau qui parle assez clairement de lui-même. Par ce pro- 411cédé. en consacrant une heuire. utte heure et demie par semaine à l'enseigne- (Arment de cette branche, beaucouni plus importante qu'elle ne paraît de primteabord, dan,, six mois on peut parcourir tout son programme, ce qui n'estpas à dédaigner, vu le grand nombre de matières dont il est encombré par Bro

quý
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ailleturs, et ce serait tout profit Pour le inaitre qui n'aurait Pas à se perdreen <le longs développe, ent r. et pour l'élève qui saurait son Histoire de façonPlus p)récise et nous pourrions lire, plus patriotique.

Fre ANANI.

HYGIENE
GUERRE AU CRACFIAT

Je re'ç0 is de nombretiqes lettres au sujet du peu decaqel'nfidenn ta t s ir e denp a sr c ertt rr . I a vraim ent nég igence et négligencecouabl qi<1iii<par. assc7moi donc vous dire avec une si ncérité mlée de regrets,ý
111e tns Itlltittitrjcees ne !onntent Pas à cette question toute l'attention que l'on esen droit d'attendre d'esl dfollc fera. sous ce rapport, l'éducation de nos -,nfants si les institutricesla négligent. si déplorableme.nt? Car, nous avon q le droit de nous plaindre énergi-Ilün 111*1 certai n nombtre de celles-ci.-Conijîren! flt-on l'extrême imnportance de la croisade contre la répugjnante et

laîigercuse habitude de cracher à terre? Il est de notre devoir de dire ici. publi-
quement, que* le Inaitre d'école qui permet à un élève de cracher à droite et à gauche,dans la classe. dans la salle de récréation ou ailleurs, manque déplorablement à smission d'éducateur.Noua avons le courage d'ajouter que qeus-uns de ces messieurs donnent eux-
mlmesç l'exemp>le <le cette malpropreté. eh bien, oui I nous avons des preuves pour
appuyer notre aîfirniation 'Est-ce qu'il est permis <le tolérer un pareil manque de
ligulité et de r<'spuct de soi-même ce etiqi eprs iso s eud reepar le précept.i. t par l'exempleýcc eu u.d a amsin s eud rceIl faudlra dnc réagir et vigouIre'usement.

JG. PARADIS, ). D.

Les Ecoles primaires et Jes ECOIis normales, en Franc., en Suisse et @n
seittique

PREMIERE PARTIE - FRANCE - CHAPITRE il
Les écoles prridres oilcieiles

Ill.-M*THOOE surtvit A L'àCOLU PsIXAce
QUXLQUES MàTisoD9.s PAaRsICULIÈRRS

Lit DESSIN (suite) (y)
Dans notre Rapport au Comité catholique. (z) nous avone cru, VU limporlance'iu stiiet. ptublier en entier les nouveaux progrme eIeslseue udsi(Arrêté du ay juillet 19o9) et lsiprnes instructions pédaggqu, quile
(FI Voir L'ENsefgwessent Primaire de mars tigri.(a) Les Ecoles PHresf et les Ecoles norsmales mu Prane, st S&uis fi Mts

Belgique. pages 39 et suivantes. 

.
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L'ENSEIGNE~MENT PRIMAIRE~

I.

accompagnent. Ici, vu l'espace restreitnt dont nous pouvons disposer, nous ne don-
nonbrs qu*un ré%umé substamîtit I iv, instruction%. Niai mis t.îvlnons à donîner le texi
''Mfciii du programtme ile., écoles' lriniatrcs. (t

Le dessin doit être moinis étutdié pour lui-iéttie que pouîr les fini% générales (1,
l'éducation. Tout ce qui l'incoîrgirwera à la matière des études primaires et le Matlra
à la vie intellectuelle de l'école repobndra au but visé: faire du dessin, non pas un art
d'agrément mais un instrument général de culture et comme un renfort de plus pou?
le )ret normal de l'imagintation,. dec la sensibilité et de la mémoire.

La nature, prise pour base et traduite directement et naivement. sera donc le
premier recueil de modèles des- débutants. Aucune pratique géométrique ne devra
s'interposer entre l'enfant et l'objet qu'il dessine parce que. la nature étant concrète
le dessin ne doit pas être abstrait.

La nature a ses lignes ses formes,. ses couleurs, mais ni ses lignes ni ses formes
ne se ramènent d'elles-nièmes à un théorème ou aux figures de géométrie. ai ses
couleurs à celles d'un lavis. C'e serait donc fausser deux choses distinctes et diom
chacune d'urne étude à part que de confondre au début les choses de la géométri et
celles de la nature, et c'est presque toujours stériliser le dessin.

INSSTRUCTIONS PARTICULI.RP.S

Cloue en fantine
Favoriser par toua les moyens l'instinct qui pousse tous les enfants à dessiner

dés l'ire le plus tendre. faisset-les couvrir de leurs craynma e £aetaisimk lme
ardoises ou leurs cahiers: ils aimeAif à se raconter <le petites histoires ou à se rappeler
les spectaclest familiers qui les% ititéressent. Pserlsà dessiner les anecdotes et
les historiettes, les fables et les leçins de choses dîtes en dasse.

Ce n'est qu'à la fin de la deuxième' anné, que l'on proposera aux enfants la repré-
sientation d'ohiets usuelsi très %impies q~u'on leur mettra sous les yeux.o

le modelage' sera al'-'rdé par le" enfanta de la deuxième section. On leur
donnnera à chacun un nmorceau le matière plastique qu'ils pétriront et modèleront
il'abord à leur fanitaii"-. On leuir mnontrera ensuite à modleler de% formes élémuen
tairest d'après mt- ohicts simples mit de% éléments naturels.

%lêmes exercices que poutr la classe enfantine. Multiplier les dessins de Mémoire
Recommander aux élèvt % d'iliuîtrer à lî ur fantaisie les devoirs qui leur Bout donnés ut
Dlans ce cours, le% exercices Jeu detssin sont surtout destinés à felrtifier le sens de
l'hràw'atiesn ente cher l'enfant, et dans la crique. il faut s'en tenir aux remr
que de hom sens qui retdri's.rlit Ir dléfauît d'attention visuee. d

l.cs instrucetionîs * ti le- mèntus qmî.' pe'uir le cours élémentaire. Les exercices
sot 111t''mo 'li-l î--rlre 1--« I.. nouiles. à metitu fqu'on avancera. sront
mun Pet, Plus fliMeiil- s. uelques« indication% sur la perspective d'orvartion peuvent
trouver plae dans le cours mnosn.

Il fail agîss-i faire ltt op, -rit avant et préparer le cours supérieur: à cet effet
il est hon 'le comniencer t ls.i décoratif très simple. Pour les filles. aapatim
dle ceç petite- mmItmpoitinns àlcrîse de menus travaux draIguilles.

1)"*In" dni ti-t- matériel de< cliar. jouets. éehantillon de acologie et de
botanique. Mmidèl vivant vêtii. Notiens sommaIres de persapective. Arraagemsm Mn

(I*l Peur le nolls'-1t'uierrainîne du -tessin dans les écoles nor"mae de Franc.
ii n'es' Rapport pxves 4,- et sii'i"-a'ts..

qý
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décoratifs exécutés, partie en classe, partie bars la clse ot ndsi, soit enmodelage suivant les sujets. cut.si nduDans les écoles (1v tilles. on choisira tic préférenîce des sujets pouvant s'appliquerà des ouvrage's féminins, et l'on fera exécuter quelques-unes de ceý compositions enbroderie, en dentelle au crochet. en étotffv appliquée, etc.

La corrélation qui doit itre établie entre le dessin et les autres études est linemmeint fructueuse. Non seulement les prograimmes d'histoire, de français. dego
grpi.de sciences q siuc, et naturelles, abondent en thèmes de reprs otuia wime et en matières à illustrations, mais la vie publi<lue offre une infinie variétéde sujets capable% d'exercer l'imagination, d'aiguiser I eprit et de provoquer lavtv.'expérience a pruv ou ces exercices font plus travailler les jeunes cerveau--ne les rédactions lspasabrieuses; de plus, ils développent des qualités nativesnhsewrvationm de finesse ,ti de comique qui jusqu'alors ne s'étaient point révélées.

PROGRAMME (Tririe oP4el.)clouse eMfautiaeIir Sectim. - Crayonnaçe libres, silhouettes et alignements au moyen de cubtes,briquettes, bètonnets, lattes, jetons. cailloux, etc. Essais de copies de ces combinai.jos.e Section. - Crvia<slibres, tane fois par semaine, sur cahier, pour peu-mettre de constater lei progrès. Décalque de feuilles, silhtt, bodr' r cspar groupeet et ainements d'objet, conmne précédemment, Cope ent noir onde préférence en coualeur de ces combinaisons. Petite dessins symétriques Déms.pages de papiers de couleur et tressage., Copie d'objets usuels très simples, deJoues enfantins, Croquis de tous genres, Modelages.Cnat' srs alaires. - Dessin, au crayon noir ou aux crayons de couleur, d'objets très simples. Lesobjets sont placés sou, les yeux des élèves,a. - Dessins de mémoire d'après des objets précédemment dessinéis,. - Dessins libres, d'apre% les leçn de choses devoirs illustrés de françis,d'histoire et de géographie,
4.- Dessins libres faits dans la claste.. - M(odelagre,
a, -Desins sur Papier, aut crayon noir ou avec crayons <le couleur, <objetsusuels simples, d'<'<'lgantirîl,,i empruntés au règne animal ou végétal,a. - Dessins de mémoire.3.-Dessin* exuplicatifs de leçonst de choses, de récite d'histoire, etc., faits esdamse. Devoirs illustrés,

4.- Arrangements décoratifs élémentaires,Dessine libres faits bor la classe (crayon, pastel, aquarelle, etc.)t-Mo)delage (mêumes modèles que pour le dessin).7-Dssin géométrique. Croquis coté,
Caws' supMrr
S.-Desins faits eiî classe d'après des modèles:a) fblets suels simples;b)Fchantillons empruntés au règne animal et v4ital;C> Mouile vivant vito.a. - Arrangement, décoratif,,t- Ds, et croaquis de mémioire,4- Dessins, ai librement hor la class (clayn, pastel, aquarelle, etc., notsa.auent Musttratitatai de devoirs,

Dessn gémétrque.C-1. MANAN.

M ~
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LE MOUVEMENT SCOLAIRE A L'ETRANGER

A LI.A'. NE

"h. livI l-*#iýi.-Jl #89î às u la caane. le l'airsat, de Itruxelle écrivami

1,i 1 (ait' i. îq i lwa. tu up eu A\llemne:gî, tdt ré formîer l'ensei'gnenment primaire
L.es u.iiuuî t la pédagogite seaienît causes, en grande partie, du malaise social
qui se ui;iiaiîftsIe par linstabîili té génîérale. Nul nie senmble avoir b>ien choisi sa cal
rière. l'aitlisaul fuit le lutier, le paysan abandonne la terre.

LuI.iis -i, l'abst'ractionî et lk livre ont fait que l'enfant vit en dehors des chose-
de la lue. !w selureîîd de rien lte ce (lui l'entoure et perdi le secret du travail joyeu

Ia il~ 1,iîwi, a eté t otreprise à Muilc avec un très grandu succès, peut-on dirt
ae h , ullhiiinces tltxibériece titi stneKerschis.teincer. C'est encore lis

&taviê,ýre glui va tenter tIc rappruitter 1 enseignement rural île la vie réelle. L'ablir
Ht'rlist t't le pédlagogue Kçro;clienisteiner sont tes auteurs des deux systèmes qui oh
le 1:1115q dec huance' d'étre adoptés.

'l'untis dux' partent titi niîîie principe, il faut mettre l'enfant en contact avec lit
nature. lui faire aimer la régiOn lanit le noturrit. ilût-il cesser de seriner la liste de-
emps'rcurs aleuîandsit et celle ties tleuves africains.

Lets txcrices d'écriture et (le calcul, la culture (le l'intelligence et celle de la
conscit'îuce peuvent inieux se faire eni prenant pour sujet les slaisons, les fruits et l
les tflers.

Mais il impilorte avant tout der développer l'amour du travail manuel dont chaque i
enfant Imurt' le gî'rnîe précie'ux, et qu'on s'efforce nmaladroitemnent d'étouffer dans
la cii 'i ;uliut- îles classes.

Iloir ct.i aI. Keciîsenrvent annexer à chaque école tin petit champ propre
à la culîîîre. (li les élèves se livreraient i tous les travaux ruraux, à la culture des
fleurs et à Celle' ties fruits à I'élt'vag' dles aheilles et à la production des céréales. ici

lit et' travail fait rit comnîo. NI. Kersehensteiner attend des résultats sociaux i
inila ii;ai ii: le, ucti di, I*qil ité le la c'ollabotration, l'amour <lu prochain, le secret '
de la vie tto'iale et l'intîelligene titi rôle des pouvoirs publics. d

Il i ccrtailueii lest petites transactions auxquelles tdotnceront lieu la production l
et la %lss u i v en'ut se'rvir e'xce'llemmIlent (le thème atîx exercices de rédaction ou de
calcul. éve-ilhr l'esprit il*illitintiv'e et l'amouur des expériences innovatrices, développer ri
la t'aîîarité .r couirrencee et préparer toila les progrès tchnîique% tir la culture. des

Il y' a gruis à pîarier aussi que ce, enîfanît% ainieronît la vie dles chanmps et le métier -le'
de l'ui s - trtiii n. î1îils i,.' en ironît pas grossir le prolétariat dont s'encombresî
nos villes. étet

NI. lalle letrtînt. reculant dlevant laldépense oit peut-être simplement à titre cn
d'étape. rteiii;ue la culture effectivc d'un clhamp d'expérience par de multiples'r<
visites aist le-hor, A chaque phlase de la culture, la classe se donne aux chanspq
elle v'oit travailler. et oit lui rxplique le pourq uoi,

1.'Cllstilzuenlnt poulr les filles -serait rattaclié également aux travaux de la ferme.
de la. ciliiie (a. % ri ciiummtil et de l'ouvroir.

Le proKraiiî îlest école« primaires rurales cesserait d'être une copie affaiblie
du proerîrnliei îîrlîaiîî. puir devenir la préparation directe à un enseignement profes-
sionnel gélnralisé. La méthode Kersehensteiner, appliquée à la ville, a déjà p'ouitvé catin
sas v.ileur îuuaoiji:les enfants s'intéressent à t'enseignement, leur intelligence Miér.
s'niurt' lii rîipîenîîtît à la réflexion et les maitres ont une influence plus accentuée profi
stur la f,,riîiitin 'lit caractère hDe sujet passif et ennuyvé. l'enfant devient collabot-1
rateur agis'4nt. 'art

FRAXCE I

Dl' 4 aul 7 août tqoo a été tenu, à Paris. le 2e congrès lnterualo"a de r«se- qui si
grieunivet primairt'. I.'esprit qui a animé ce congrès n'était malheureusement pas
chrêtth'n A titre documentaire, nous reproduisons ici la Ds'ux*gse et ta Q*aWkfssie

«Mý
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I.Rt. .eitiii.~.n les 5C<it I'e eprimaire au nll u'- 1a culture générale.au oba uI ) l . a q t i î u .. î î î i 5 e, p U i a i o le s b .% P lu s i ii li s pe n s a b l s.d m n if. ~ M é h d ' I > r D , < Ç ( e t e î s îi g n î. fl î î.î î î d e v r a é t r e i l t î u i t i f . e x p é r , n e n t w ,Il s'adresser~ a à tos 1:'> seus: il agira sur la sensibilité et le eîrîîr et uriieaPAr rdla nième à I éllcatiî )II orale' et esthétique.mer
a e r i s eo n dl e s u i i p . t i ~ e î s i n 5 ~ d e v ra tr c d o n né (lès le p re m ie r4'e p a la tion îl lis et ensuitte ar dvs leÇons expérimentales et dles exercices

1&rdi ~ I oul capdextpauiences mîy 5îlsui ne doivent xpas. être négligés: leae rd en adou le .,am Pr i ics ' les visites 'lux m usées au x Us ies. aux ateliers,Ls Fédérnationls exeutrsons et le% voyages intuitifs.
LesFéértin5 inerîeî<resetiaprs dlsEas poicso villes pour obtenira cnsr ction d u leur i ue ts r pe s e crédits "l'nue"' affectés à l'achat et àa on ruto d u ti é re c uscientifique destiné à tlrs expériences simples mail in du.

oulirs dti< uvrir les frais d'organiçationî djexclir.qiîns et (le voyages
Pýrolgrams,, gifl,éru

Coterg éMJ<uen,,, Ou ilftariur-Dans le cours inférieur, lesinmn i
sciences naturelles et physiques sera doné par la l'eçon de Choses, par la conversa.tion familière à l'aide di mlusée scolaire delatede es ns eiouen destalux~'s ra 'a u re ut ue e f m il arI er 'e fa n t av ec so n m ilieu et d e p ro v o q u tr l eév e ls'"e facultés Par l'observation directe et l'effort personnel, avant, pndant et aprèsCouru MsOYe.ua..~ cours moyen l'enseignlement sera plus raisonné. Il portera

ý"r l'a"nalyse des ohiets tet des êtres'. il s'occupera tout Particulièrement de l'étude
'es minéraux, des végétaux. des animauIx et comprendra en Outre quelques notions.le Physique élémentaire.

Co -Psîérkîur....Ait cours supérieur, l'enseignement des sciences sera Plus
étendu. plus a profondi; il envis;agera îeç' applications à l'hygiène, à t'économie
lifmestiqur. à 'agriculture, à 'l'industrie et 'aux arts en tenant compte des conditions'des besoins du Milieu.

QuAraîiun guasyloN

t' Ruignemmg complémentaire
I--il est absolument indispensable de continuer après l'école primaire. pédu.ciaeIstution des adls e u es dusees Pour conserver, reviser et développer la pre.

mièr intrutio de jenesgusqui ne pourron etrda les établ'seiut
Professionnels et secondaires.n 

nrrda seuaIl.-Chaque adolescent devra apprendre une profession en rapport avec oaptitiideq.
Pour y aider, il sera créé des offices du travail en relation directe avec les écoles.îrr.-rý'apprentissake technique sera complété par une instruction obligatoire (il)

qui se rattachera surtout à la Profession de l'adolescent.IV-Le côté pratique de cet enseignement ne devra Pas faire négliger l'éduca.(1> Pourquoi obligatoire ?-Note de L'Ensignem,, PrimWj7 <

M ~
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tion civique et sociale (i) des adolescents et adolescentes en répandant les idées de
soliilan té internationales et de paix par le droit.

\'.- Il sera consacré au monins cinq heures par semaine à cet enseignement com-
lenîuî,itairt! pendant la durée du travail.

1 an les r. î in', agricoles. cet enst igîleenin complémentaire pourra n'être donne
que pillant le scinestre d'hiver.

\ 1. ],es personnes chargées de lenisvigiieinent complémentaire seront préparec
:,t îîtî.clîe. Autanît que possible cet enseignement sera donné par un personne!

spc :l.

20 <1viirres post-scIaire..

I.-],' Les eîîe PoSt-SCOlaire (Sscaii. patronages mutualités, oeuvres di:
tn usscan> sont nécessaires pour rtenfîrcer et développer l'oeuvre de l'école primaire
pab iluc paur préparer les jttunis gens à la vie.'

.1tvs seront organisées et tlriî, s pîar (les Sociétés particulières que les pouvoir-
pubi1> lsout itniîr lt nioralemnit tt finaîicièreîîient. (2)

P'romoteurs et soutiens (les eIrsj î daires, l'institutrice et l'instituteîîi
leur preti nuit le libre rolicour dle leurs, conseils et de leur expérience.

METHODOLOGIE
La rédaction a la petite école

li0te oî la I.LilltLSSe) ayant groupé les élèves qui auront à faire
la rédaction, tient d'abord l'imîage cachée et commence ainsi:

Mesenfanîts, vous allez i,'ut.'ndri, une histoire avec vos yeux. Cela
vo, suirprenid ?.... Regardez bien. (le mnaître découvre alors le premier
Carré). Après avoir bien vu, essayez de dire ce qu'il y a sur «te image qui
parle à vos yeux. je vais vous aider. Voyons, joseph, de quelle saison
votus parle l'inmage?

Joseph.->e l'hiver. Al.
M.-Au lieu de ré~pondcre par deux mots, faites toute une phrase pour

me dire cela (le v'ous-mêmec, comme si je ne votus avais pas questionné.
Jos.-Cettc image montre une scène d'hiver.
M.-Très bien! rt comment le voyez-vous?
los.-Il y a de la neiqe à terre, sur le mur, sur la cabane.
M.-Y a-t-il autre chose nui pourrait vous le dire?
Jos.-Oui, M., on voit un arbre et un arbuste qtîi n'ont pas de feuilles.
M.-C'est cela. Maintenant, vous, François, l'image vous dit-elle encore

quelque chose?
François.-Oui, M., je vois une petite fille.
M.-Voyez son costume; que vous dit-il?

(i) Sans l'éducation religieuse, l'éducation civique et sociale est insuffisantîe que
à la formation du bon citoyen. Sans l'idée religieuse, les cidées de solidarité inter-
nationale et (le paix par le droit » ne sont que fatras.-NOTz Dit L!Enseignemtent
Primihre.

(2) Les oeuvres post-scolaires ne sauraient donner de garanties sans la coopé- Mait
ration effective du prétre. nieni

_1ý
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Franç.-Elle est habillée chaudement et coiffée d'une capcline; on voit
que e'est l'hiver.

M.-Que fait cette petite fille?
Franç.-Elle est baissée, et s'amuse a faire une pelote de neiqe.
M.-C'est très bien! Voyons main'tenant la snite le Iiistoire (kmnaître découvre le second carré de l'imagc). Eh bien! Pierre, quel change-ment voyez-vous ici?

.edi



L'ENSELGNEMENT PRIMAIRE

Pierre.-La petite fille s'est relevée pour lancer sa pelote en l'air.
M.-L'a-t-elle bien lancée où elle voulait?
Pierre.-Non, M., la pelote s'en va retomber en arrière d'elle.
M.-Pourquoi n'a-t-elle pas monté tout droit en l'air, comme le voula .

la petite fille?
Pierre.-Parce que la petite fille ne l'a pas lâchée assez tôt.
M.-Voilà qui est très bien répondu. On voit que Pierre saurait fair, d'

monter une pelote droit au-dessus de lui. Et dites-moi, où la pelote va-t-ell, l
retomber?

Pierre.-Sur la cabane. c'
M.-Joseph m'avait déjà fait comme cela une réponse incomplète qu'i! pri

a su faire mieux; faites comme lui.
Pierre.-Elle va retomber sur la cabane.
M.-C'est parfait. Continuons l'histoire que nous conte l'image. (h

maitre découvre le 3e carré). Que voyez-vous maintenant, dites, Joseph
Joseph.-La petite fille est baissée encore pour faire une autre pelote
M.-Oui; et la première pelote où est-elle?
Jos.-Elle roule en descendant, sur le toit de la cabane.
M.-Voyez-vous un changement à cette pelote.
Jos.-Oui, M.. elle est beaucoup plus gmosse, parce qu'elle ramasse ei,

roulant la neige du toit qui s'attache à elle.
M.-C'est cela. Voyons la fin de l'histoire (le maître découvre le 4( first

carré). Que voyez-vous?
Tous (riant).-La pelote est retombée sur le dos de la petite ille qw and

tombe étendue dans la neige, ones
Il est ce tain qu'après cet exercice intéressant, les élèves ont parfaite-

ment compris l'histoire. Ils doivent être capables de la raconter oralement.
en suivant des yeux les différentes phases représentées dans l'image. has i

Quand on aura fait faire cet exercice oral par deux ou trois à tour de or tl
rôle, on pourra donner le devoir de rédaction: "La boule de neige, " que les
enfants seront en état de faire avec le canevas suivant (ou tout autre
analyse):

CANEVAS (à prendre par écrit).-C'est l'hiver, terre, cabane, mur, arbre
Louisette.... où elle est, comment elle est habillée, ce qu'elle fait.-La
pelote lancée où?.... où elle retombe? pourquoi? Louisette se baisse de
nouveau.... pourquoi? retour imprévu de la première pelote-Surprise désa-
gréable de Louisette.- a bac

Ayant copié ce canevas, les élèves seront capables de faire quelque chose
dans le genre de ce qui suit:

LA BoULx DE NEICE they

C'est l'hiver. La neige recouvre la terre, les toits, le haut des murailles
et les branches des arbres sans feuille.

La petite Louisette habillée chaudement et coiffée de sa capeline est before
sortie pour jouer dans cette belle neige blanche.

Elle s'amuse à faire une belle pelote qu'elle fait aussi grosse que ses A
petites mains peuvent la tenir. 9
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Puis se relevant, fière de son oeuvre, elle jette en l'air sa belle bouleblanche.
Mais elle mesure mal son coup; elle lâche trop tard et la pelote varetomber en arrière sur le toit de la cabane.Pendant que I.ouisette s'est baissée de nouveau pour faire une autrepelote, la première roule et grossit, en descendant sur le toit de la cabaned'où elle retombe sur les épaules de la petite Louisette qui la croyait bienloin, et qui sous le choc s'étend tout de son long dans la neige.Ce corrigé n'est pas à lire aux élèves avant qu'ils fassent leur devoir.C'est un simple exemple de ce qu'ils peuvent faire après qu'ils ont été bienpréparés. On pourra comparer ensuite leur devoir.

H. Na.zso'r,
Imup. d'écoliv.

Leçons d'Anglais
D'APiàs LA MÉTHODE NATUlELLE

1. Make a sentence naminth esnan hg olese itefirst picture.tengheprnsadtigtobsennte
Ans. Intefirst picture there are two children, a girl and a My, sisterand brother, 1 suppose, a cha:r, a stove. an open book, and several closedones.
2. What have the children on their heads?Ans. The boy bas a cap called a tourmaline on bis head, while the girllias nothing on bers, or the girl is in ber bare head, or the girl is bare headed,or the girl is in ber bare hair, or the girl is bare baired.3. Are the children sitting or standing?Ans. They are sitting.4. On what is each child sitting?Ans. The girl is sttingl on a chair, the boy on a stool.5. What ia stoolPAns. A stool is a scat, without a back, for one person.6. Would it bie correct to say: A stool is a seat for one person withoga back?

Ani. No. it would not be correct.7. Whv would it not be correct?Ans. Recause it is the stool that bas no back and not the person.8. How are tbalchildren sitting.-are tbey facing each other or arethey Bide 'y s 'de?1
Ans. Tbev are çittinz side hv side.9. lVhat have tbey before tliem?

An. Bfreý hem tie.v have an open book. or Tbey have an open bookhefore them, or Tle have hef»u~ tbem an open book.in. Il the hnok big or litt?
9An. It is big.

M -



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

xI. On what is it resting? or What is it resting on?
Ans. It is resting on the children's knees.
la. How are they holding it ?
Ans. The boy is holding one corner of the open book with his left handwhile the girl is holding the opposite corner with her right hand. si
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13. What is the boy doing witib the index finger of his right hand P orM'th the index finger of his rigbit band what is the boy doing?Ani. He is POinting witb the index finger of bis right hand to sortie-thing on page before hiim, or With the index finger of bis right hand hie issbowing his sister somietbing on the page bc-fore him.14. Wlhat is the little girl doing?Ans. She is looking, with great attention at what the boy is bhowjnglier in the book.
15. Do tu cbuildren appear b agree well together?Ans. Yes the), seeni quite happy and contented together.16. WVhat is on the ground, ilear the boy?Ans,. Un the grotind, niear the boy tliere are three big books.17. Descrilte the flrst picture in a few short sentences.Ans. l'le first picture shows two chidren, a brother and a sister, sitt-ing si(lC by side, Iooking at the pictures in a big book which is open on theirkinees. The boy is sittioig on a stool, which as you know is a seat without aback, while the girl is oni a chair. lrach lias hold of a corner of the book.'Ple boy is pointing out to bis sister something interesting on the page beforehemi whichi she is examlining attentively. The children appear to agreevery well together. On the ground close to the boy are tbree large books.Or. The first picture shows two childreo., evidently a brother and sister,sitting side by side, the oile on a stool, the other on a chair, with a big openbook, probably a picture book, of which each is holding a corner. The girlis attentiveiy examining somiething in the book which the boy is pointing outto ber with the index finger of bis right hand. They appear very happy 

-
together. On the ground, close to the boy are three large books.18. Who figure in the second picture?Ans. The sanie two children seen in i he first picture figure in theýecond. Or, Iii the second picture, the same two children shown in the firatpicture once more appear. or, The two children of the first picture are againto be seen in the second.

1. Are thev standing or walking?
A ns hy are walking.2. Are they walking fair apart or close together?Ans,. They are walking close togetlier, holding earli ollier byillte hand.Or, They are walking hand in hand. 

..21. Are they walking towards you or away from you?Ans. Tbey are walking towards me.22. How are they dressed?An&. Thev are dresçed as in the first picture: the boy is wearing açailor suit with a tourmialine on bis head and the girl wbio is in lier bare beadwith a ribbon in ber hair is wearing an overali pinafore over ber frock.23. What bas the littie girl on ber left armn?Ans. She bas a little basket on ber left arm. Or, on bier left arm, shebas a littie basket.
24. Wbere do vou think they are going?Ans. I tbink thiey are going on an errand. Or, They are going on auerrand, 1 thirie.
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25. Do they appear to agree weil together?
Ans. They appear to agree very well together.
26. Why do you tlîiik tlîey agree well together?
Ans. I think tlîey agrec well togetlier because they look happy andlcontentcd aiid becauise tlicy are walking band iii hand.
27. Describe briefly the second picture. CEits.In the s;ecoîd l)icture the chilren sen in the first again appeau. étThe girl is bare liea(le< w~itlî a rihhoiî ini lier liair, ilie boy lias a cap; botli art tdressed as iii the first picture: the bîoy iii a sailor suit, the girl in a frock andoverail piafore. Sie lias a small hasl<ei on lier left arm. They have beensent on anl erranld and liaiid ini hand are walking towards us.
28. Tell nie wlîat tlîc third pictitre represelîts.PeAns. The tîtird 1)elure relîreciîlis two eluildreli, a brother and a mister faquarrelling abolit a hook.gr
29. 110W (1o N-011 klimo tlie are qnlarr-elling? grliAns. The book is open; each child is holding a different corner witli EUboth hands aîtd both children are pulling, in opposite directions with aul their lentstrength; their faces express obstiîîacv and anger.
30. How is the girl's hair <otie or arranged, or settled? aaAns. The littie girl's hiair is lîraided in a single braid, which ws lyingout from her head. 

C31. WVhat have yotu to say of the boy's hair?
Ans. Tîte hoy's liair ineedsç a gomd brushing.
32. What is the girl wearing?
Ams. She is wearing a frock anîd a jacket.
33. What ha& the boy on? lAns. The boy bas on knee trousers and a blouse. qe 1i34. In a short paragraph repeat ail that you have said about the thiI qepîcture.
In the third picture, 1 see a brother and sister quarrelling about a book.T tbink tbat tbev are quarrelling by tîteir action, they are each holding posite corners of the book with bothi harids and pulling in d:fférent directionsreewitb ail their strenigth: their faces <la flot express love and kiiness butobstinacy and anger. The girl's hair wbich is braided in a single braid i@flying out at the back and tbe bov's bair badly needs a brushing. The girl ài% clad ini a frock an<l jacket and the boy' bas on knee trousers and a blouse
35. I ît ei foturth picture wlhat are the children doing?Ans. Thev are figbting.
.36. Describe their appearance.
Ans. The girl, ber bair flving alinost straigbt out at flle Lick. and hier sriurht hind raised is advancing to strike ber brother wbo is standing on bisguard, with biq left hand raised lîigh to ward off the blow and his rightfirst closed ready to strike bac. I

Sainte-.*$ m
Me
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Le tableau noir (1)
A l'Académie Sainte-Brigide, dirigée par les Sours de Sainte-Croix, le tableaunoir est la partie du matériel d'ensegnemet qui rend sd plus précieux se rices.Quel que soit le cours auquel on s'adresse, quelle que soit la matière à traiter,c'est toujours le tableau noir qui demeure l'instrument par excellence de l'éducationet de l'instruction. Là sont fixés, chaque jour, les principaux points de la leon àétudier, du devoir à faire; là sont tracés les cartes géographiques les différentsétres qui seront l'objet de la leçon de choses, ate langage ou de rédaction.Les résultats obtenus jusqu'ici prouvent la valeur du procédé.L'Académie Sintesrigide est un modèle de vie, d'animation; les enfantsreoivent l'enseignement sans fatigue et sans repugnance; elles se plient aisément

à 'obéissance. On objectera petit-être qu'il importe de ne pas sprmrlefrpersonnel. C'est notre opinion, mais pour quslefatprvall ier l'eort Ifaut d'abord qu'il s 'y plaise: l'ennui tue l'atte ntoe et san s a tetion pnt de ro-
Dans le domaine intellectuel, le profit des illustrations est encore plus notable.

Elles provoquent les réflexionus des élèves, développent leur intelligence et leur voca-bulaire, forment leur jugement tout en éveillant leur imagination et en fortifiantleur mémoire.
Le tableau noir est donc en honneur à l'Académie Sainte-Brigide où les maitresses

avouent ne pouvoir donner un enseignement profitable sans ce précieux auxiliaire.Que l'on en juge par la leçon intéressante qui suit:
COMMENT ON PEUT FAIRE USAGE DU TABLEAU NOIR DANS LESLEÇONS DE LANGAGE.

.P-Tracer au tableau la scène qui fait l'objet de la leçon,5-Par une simple causerie, amener les élèves à déchiffrer le dessin, à se rendrempte de tous les détails à comprendre les objets, les lieux et les actions, à ju rles personnages d'après leur pose ou leur physionomie, en un mot, à saisir les Id es
que suggère la représentation.

EXEMPLE

ressem e: Paraie nt eles de bne humeur? Voici deux Jolies fillettes qui vous
R.-Oui nqa sSur, elles paraissent de bonne humeur.M.-PourquoiP
&-Parce qu'elles sont en pique-nique.M--u leur a rocuré ce plaisir?
E.-è'est sans doute leur bonne maman.M-Pour quelle raison?

-- Parce qu'elles ont été bien sages.M-Quel endroit ont-elles choisi de préférence?1.-Elles se sont placées à l'ombre et tout près de la rivière.M.--Ou'est.ee qu'une rivière?
.- Une rivière est un cours d'eau qui se jette dans un autre.M-Peut.on traverser la rivière?R.--Ou, on peut traverser la rivière ou en bateau ou en chaloupe ou sur un pont.M. -VO Ye.vous unpont sur le tableau?K.-O tr.jev-ois un pont sur le tableau.M.-Montrzle, Marie.

(1) Notes ecueillies par l'nsoecteur général au cours d'une visite à l'AcadémieSneeterthoide de Montréal visite faite en com le de M. J. N. Perrmuit, directeure ïeor catholques.-Cartr 
Derosiers, vice-principal de

U .eole mae Jacquesae..c ~ Ma~W Dsoirve~>Iepld

r

't
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M.-Qu'a-t-on pris pour faire ce pont?
E.-Pour faire ce pont, on a pris de la pierre
M.-Ordinairement ne prend-un que de la pierre pour construire les ponts?
E.-Non, on prend encore du fer et du bois.
M.-Qu'apercevez-vous de l'autre côté de la rivière?
E.-De l'autre côté de la rivière, j'aperçois une montagne.
M.-Qu 'est-ce qu'une montagne?
E.-Une montagne est une grande élévation de terre.
M-Et de côté-ci, que voyez-vous?
E.-Je vois des arbres.
M.-Dans quelle saison les arbres se couvrent-ils de feuilles?
E.-Les arbres se couvrent de feuilles au printemps.
M-Et à quelle époque les feuilles tombent-elles?
E.-Les feuilles tombent à l'automne.
M.-Maintenant, revenons à notre pique-nique. Quelle a été la première occu-pation de ces petites en arrivant ici?
- Les enfants hésitent.... tel
M.-Voyons, mes petites, quand, l'été dernier, je vous ai conduites à Cartiervillepour prendre un goûter sur l'herbe, quelle a été votre première occupation en arri- devant?
Toutes.-Nous avons fait une promenade au bord de la rivière des Prairieset nous avons cueilli des fleurs.
M.-Croyez-vous que ces fillettes ne se sont pas livrées à la même occupation? sacE.-Oui. ma soeur, elles ont dû faire une promenade au bord de la rivière etcueillir des fleurs. rai
M.-En voyez-vous des fleurs au tableau?
E.-Oui, ma soeur.
M.-Quel joli petit animal a suivi les enfants dans leur promenade ? mai
E.-Cest un beau petit chien blanc portant au cou un collier auquel est attachéun grelot. pas
M-Donnez-lui un nom.
E.-Je vais l'appeler Bijou.
M.-A quelle occupation se sont livrées les deux fillettes au retour de leurpromenade?
E.-Elles ont étendu la nappe sur l'herbe, disposé le couvert, puis sorti les bonneschoses que leur maman leur a données.
M-Nommez les aliments que vous voyez ici.
E.-Un gâteau, des fruits, des biscuits et du lait.
M-Nommez les fruits contenus dans le plateau.
E.-Des pommes, des oranges, des bananes. des prunes et du raisin.
M.-Quel personnage s'avance vers les fillettes au moment où elles se disposentà prenre e leur goûter? Class
E.-C'est un petit pauvre. tién,M.-Comment voyez-vous que ce garçon est pauvre? diverE.-I est nu-pieds et sa culotte est déchirée.
M.-N'y a-t-il pas autre chose qui indique la pauvreté de l'enfant? aunéiE.--Oui, ma Soeur, il n'a qu'une bretelle. au tr
M.-Que porte-t-il au bras?
E.-Il porte un panier de légumes.
M.-Où va-t-il ?
M.eJe crois qu'il va au marché vendre des légumes pour en rapporter l'argent dà ses narents. de Il
M.-Que fait-il en apercevant ces deux petites demoiselles? maitrE-Il s'arrête et regarde d'un oil d'envie toutes ces friandises. acda
M.-Et que fait l'une des fillettes?
E.-Elle prend du gâteau, une pomme et offre le tout au pauvre.M.-Lui en coûte-t-il d'offrir une part de son goûter au petit pauvre? de fE.-Oh! non, elle le fait de bon coeur. de lir
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M.-Comment le voyez-vous?
E--je le vois à sa figure souriante.M.- Lorsque I occa-.,<n se présente. 'luit il V<otis cil cuùter de faire l'aumône?E--Non, nous devons donner de bon coeur. car nous savons qu'en donnant auxpauvres C'est à Dieu meine que nous prêtons.leti?1M.-Ne pouvez-vous Pas dlonner que]le cliose aux pauvres,janeE.-Oiand il vienîdra unt pauvre citez Jos e luii donnerai un hon verre de lait.MÏ-Et vous. Cécile?

E.-Moi je lui donnerai une belle grosse pomme.M.-Et vous, Alice?
E-Et moi, un morceau de gâteau.M.-Dernièrement ,durant le catéchisme, je vous ai cité les paroles de Notre-Seigneur à propos de l'aumône. Qui se les rappelle?Plusieurs élèves. Moi,' moi.M.-Rapportez ces paroles, Claire.E.-Notre- Seigneur a dit: «Un verre d'eau froide donné en mon nom, ne res-tera pas sans récompense.>
M-Alors. pensez-vous <que Notre-Seigneur laissera sans récompense la charitéde ces fillettes?
E.-Non. ma sSeur.
M.-Pourquoi?
E.-Parce qu'en donnant uine part de leur goûter, ces fillettes ont fait unsacrifice.
M.-Si ces enfants avaie-nt donné au pauvre les friandises de leur maman, au-raient-elles fait un sacrifice?
E.-Non, ma soeur.M.-Donc pour faire un sacrifice, faut-il donner ses friandises on celles de samaman?
P.-Potnr faire un sacrifice, il faut donner aux paume ses frlasdjse et muepas celles de sa maman.

LA COMPOSITION AU COURS ACADEMIGUE DES ECOLES NORMALES (1)
UNEi mA5tClSE À survint, A5Utmingu UfReAcs

On enseigne une théorie; on donne, on fait comprendre par des exemplesclassiques les procédés de la composition littéraire. Au cours de ces leçons sur lathéorie, on fait observer aux élèves que les formules du Beau sont notablementdiverses si le sujet de rédaction est un fait à narrer, un paysage à décrire, une idée,générale à exposer.-Guidé par ces formules, l'élève s'appliquera avec intelligenceau travail d'irnvention, de disposition, d'amplification et d'élocutin.

Lamltesepenr sssues eréatindaslecrcede oIassle
de l'dlZve. Si elle choisit dans notre histoire ses thésmes à amuplifier, cette
maîtresse fera acte de patrlotsme aussi bien. que de bonne pédagogie. Les bellu
oeNeuu,t de nos ancêtres, les Pawages oùa leur vie s'écoula, le$ id/esr nobles et chié-

(lNotes communiquées par M. l'abbé S. C'orbell, Principal de euole siosmajode I4fu111 à la demande de l'Inspecteur général. Nous recomandçons à nos lecteue,de lire cette page attentivement. Elle dénote une grande expérience et un golit sje.
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tie"ne dont leur nm vécut. sont dus sujets hauteme littéraires et q u h.méitedevient meilleur.

En littéraure. le grand mal cesd'écrire ave maintes luvraiM.WaceMeininluset de banalité. Il en est qui s'en fout me douce habitude. lmpkcbmsl'élève de, produire ces laideurs littéraires. On y réussira en joignant au sujet àtraiter une donnée historique, un dessin du paysage. Grèce à ce rensegnementssuccessifs. essentiels au sujet à traiter. l'élève pourra reconstruire le leu historique.et ressu*citrr Ir îwrwlnnage, puis écrire sur ces thèmes avec vraisenmblance et c.,lmu locale. Donnons uns exemple-le sujet à traiter est-il:e Un soir de la lia de juin sM Loui Hébert rive en contemplant amn domcainetout verdoyant de blé ecaherba..
La maitreon donnera le dessin local (s> et la donnéle historique qui sait:
La domêc Maisrlv:

LOUIS HFBF.RT
a.-Hébert était un parisien instruit. Ce pharmacien se fit cultivateu.Cam-plain lui accorda sur la plateau de Québec dix arpents de terre.a.-Le domaine d'Hébert fut pluas tard le site de Québec; on y bâtit le couvent edes Ursulines. Notre-Dam de la Recouvrance, le palais épopal. Ce fut unale terre ladeux fois bénie du Ciel. Elle donna le blé puis le Froment sacré. 4&.-Hélert est appelé l'Abrubam du Canada. comme à l'antique pabblrebs, Dieului donna une nombreuse postérité; parmi ses descendants l'on compte le cardinalTaschereau, mort archevique de Québec. 

moi4-On imagine qu'un sor de juin finissant i6& Hébert fait le tour de am litdomaine tout verdoyant de blé e. hearbe; il va s'asseoir sou un arbre, lass aller foson regard réveur. gnéte son bonheur. remercie Dieu, et rentre au logis.5.-Titre de la comsposition: a Un sor de juin tisEAad LoisHbeet r" u osmês- nplant sa terre bénie du Ciel et reantre au logis. ainsp

Le PIeu s uft adtde eg .

Plan de la composition d'après la donnée historique et le titre de la qmeiiaLe tigre: c Un sor de la de de juin tse& Louis Hébeet rive tai eSu.plat.s
terre bénie du Ciei et rentre au logis.a

. a u it M O r f s id #4k s 
e u

rn-Un moir die la On de juin s6.6. L'élé
a.-ur e polranatorede Québec. l,.-Louis Hfébert. ce pharmacien de Paris. maintenant hsitou de la Nouele. »*

France.0
4-Contemple son domaine. de la
.g.-fl sent que cette terre est bénie du Ciel. we&.-Bénie du Ciel 1 c'était la terre du bon laié-Niflaert l'lgual mais par m les ha

L(8) Voir gravure originale au frontispice de la préset livraison de Lissai. lms &g.ecn Primwir.UM

elý
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lenédictcrn encore Pli'% haute, cette treali <vnrgâeaxMiosd 

iu'ne terre de Froment sacré. ali eei.gàeaxmiosd ju7.-Hébert que ses pensées émeuvent, prie.
9&--Comm s il reùt vunai au logis, les étoiles #*Allumaient au ciel.9.-ieus'i leûtvouului Aurait prédlit. comme il fit à Abraham. Une nom.'ceuse postérité et Parmi ses honorés descendants, le glorieux Cardinal Tasxeauon .-Htébert. ému lt* Prophtique%. Prvesscnrtimrt*t« entre ait logi. au

'-'lève' travaillera Avec ordre. En son temps Se doit faire l'iuwuU.g de$ idé&set en sos, temps la disposition puis l'amplification. puis les retouches de la phrase d'art.(a)-Flle écrira sur sa feuille de brouillon le litre de la composition. Flleprendra gar'Ile de bien comprendre le titre, et d'en dégager l'idée qui assurera lunitéle la Composiigm dans la Variété des amplifications.(b-.'élève chercher& les pensées que le titre lui suggère en se guidant aveciea Procédés d'art que l'on apprend danssle manuel de littérature. Au fur et à mesureque les Pensées Se Présentent. lélève les note sur la feuille du brouillon. pendantre travail d'invention. l'élève doit tenir ses ye'ux sur le titre de la rédaction sansii n'en doutons Pas, elle fera des hors-dSouvre.«)-Vient ensuite le travail de la disposition. L'art de mettre le mot au bon
endroit de la Phrase est Précieux, il l'est encore plus celui de donner aux bonnes idées1la bonne Place. Le manuel aide peu l'élè've dans ce travail. Il faut du bon sens et
41 eoft pour nouer la trame des idées. C'est ici que l'élève doit se garder de lalaideur des idéegs dé&auju, 1(d)-L.'Mér,. réussira mal dans le travail de l'amiplification si l'on ne cultive
point son dgn de voir et son don d'analvs...'

5  j force d'exercices que Ilmagi.latiotu crééra ces visions qui retracent le paysagce Antique. avec couleurs locales etfont revivre les pe-rsonnages avec vérité pusychoefgiq,,e.(p)-nfiin, l'élève conbacrera un temps notable aux retouches du style, La
Phrase du premier jet n'est jamais bien moulée saur la pensée. Avant tout il fautinspirer à l'élève. l'amour lîe la Clarté< française. de ce langage. veux-je dire, pur.

t-ropre et préci% oùu la pensée et sa nuance resplendissent admirablement.

te. cor'retion du duvoir IU44ué,e:
L'InstItutriee rapporte en dame les copies des lèves C'est ave soi qu'4b4 a lue compositions des lèves et qu'elle en a marqué les bons et les mauvais odmasL'élève veut être apprécié, et l'étre bien. Les moup de crayon ue liW «@Mu pga,la Moes vagues am plus. Les mots se marge qui apruvn u condamant doelvanavoir uce me préisl et parfaitauet entendu de IlhêvEns clamse la maîtresse appellera l'attention des lèves sur les princpale fautade la composition: les invnmmmancem e tbanaités le désordre du ilas, lu pu>M*Sé on u estbérancaus d'IauaWnsJmle phrases o ma balM lS ufidwuasgles lbartisms etc., etc.La maîtresse, avec le concours des élèves qu'elle Intr p '(fl. aur rum*mms leurs YeUX la donnéde historique et le dessin du paysag)-drsse le plan de leM*Wpoalon pui lit le ddaet o dèl.
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VI
Lorsque le plan de la composition est intégralement écrit sur le tableau noir,

la maitresse y retient, un temps, l'attention des élèves. Il est trois question-
que la maitresse ne manquera jamais de poser à ses élèves:

(A)-La suite des idées dans ce plan est-elle bien logique?...
(B)-Le plan abonde-t-il en couleurs locales?....
(C)-Quelles sont les idées les plus importantes de cette omposition? Ce ý. li

celles-là qu'il faudra développer: il suffira d'énoncer les au,.:s. D'après le titre le
la eomposition, les élèves doivent, pour le moins, peuvent apprécier l'importance
relative des idées contenues dans le plan.

Vil
La maitresse lira la composition qui sert de modèle. Ainsi elle lira:

c LE PaEirER sMEuUa Di aL 

Sujvr :-Un soir de la fin de juin 1626, Louis Hébert, le premier seneur de bk,
tAbraham de la Nouvelle-France, rive e. coistemplatu se terre bénie du Ciel et d
rentre au logis.

Développemet

C'était un soir de la fin de juin t626 et cela se passait sur le promontoire d
Québec. Luis Hébert. assis sous un érable cnntemplait son domaine.

Ce parisien aurait pu vivre heureux en France. Sa profession de pharmaci en
lui assurait son pain de chaque jour avec abondance. Sous le règne de lenri W\
la patrie inaugurait un iâge de restauoratirn. Tout paysan, c'est le vSu du bon roi
met la poule au pot. et Paris chante ces premiers jours de bonheur national. Donc
Louis Hébert attrait pu facilement prendre fa part de la bonne fortune publique du
Le parisien aima mieux se faire habitant de la Nouvel!e-Franee: il en fut le premier ét<
La hache de dfricheur à la main, il pénètre dans la forêt vierge qui couvre les di at
arpents de terre que Champlain lui a octroyés sur le promontoire et voici le blé qui %s
lève. Louis Hébert voulait une solitude, propice aux pieuses pensées et. au front.
les sueurs qui sanctifient: ses veux sont comblés. Assis, ai-je dit. sous un érabli
notre premier semeur de blé contemple son domaine.

Aux limites de ce coin de terre, vers le Sud, la grande futaie de frènes, d'érab
et d'ormes se drape d'une frondaison renaissante; à l'Est. au flanc du Cap Diamant
à la hampe du Fort-St-Louis, flotte le drapeau fleurdelisé; à l'Ouest sur la pente qui ma
s'incline vers la rivière Saint-Charles. le monastère des Récollets dresse son clocher
que le coq gaulois surmonte: près de la falaise, au Nord, il est une maison de pierre
c'est le cher foyer: et le domaine que tant de choses. douces et belles. entourent, ne
manque pas de poésie: le blé en herbe forme une pelouse abondante. trouée ça et la
par des souches, restes calcinés de l'antique forêt; les nuages. immobiles au-dessus
des Laurentides. arrêtent les rayons éclatants que le soleil d'en bas de l'horizon
projette au zénith et les reflets des nuages empourprés colorent le paysage que Louis av
Hébert admire, de teintes roses et vertes harmonieusement mêlées. O vision inef-
fable! Ce champ ou le blé lève, ce drapeau national, ce clocher de la Maison de
Dieu. ce foyer de paix et. là-dessus cette adoucie splendeur que le ciel répand
ô Louis Hébert, cela est toute ta vie. la pensée et l'affection uniques de ton âme!
Hébert s'agenouille: son regard s'élève et avec lui va jusqu'à Dieu sa prière recon
naitssante.
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Certes, notre premier semeur de blé avait bonne raifon dt c bontésdu Père céleste sur lui; cpnati onerindêtre touché de ces boésson dome ceste surre lcependant il ignorait une plus haute bénédiction réservée ison domaine: cette terre (ie bon b!é allait devenir, grâce au sanctuaire de Notre-Damede la Recouvrance et à la chapelle des Urslines, allait devenir le sol du fromentsacré et de la Parole de Dieu et du Tabernacle eucharistique.
Hébert qui a prolongé son oraison, se relève et d'un pas peu pressé etourne àsois foyer. A ce moment la nuit tombait à l'horizon de Québec et l'une après l'autre,les étles s'allumaient. Si Dieu lui et révélé son décret, Hébert aurait appris quesom sang plus encore que ses sueurs de semeur (le blé, était singulièrement béni.Comme au patriarche Abraham qui contemplait une nuit étoilée d'Orient, Dieu auraitUt à Louis Hébert: , <voici que je multiplierai ta race et comme les étoiles quie appellent ton regard, ta Postérité sera nombreuse; elle sera aussi hautement honorée.

« Mime il viendra un jour où ton foyer fera place au palais épiscopal et là umSfils de tes filles, le plus illustre, le cardinal Taschereau portera la pourpre dese Princes de l'Eglise romaine. » Non, Hébert seut point, ce soir-là sur son avenir,de prophétiques lumières, mais Dieu exaltait son me de merveilleux preusentimenir,car notre premier semeur de blé était de ces hommes, nos remarquables aieux soldatset laboureurs qui chantaient ces beaux cers du pomte Demers:

<Tous ces hommes voyaient dans leur espérance,Sous leur sueur de sang germer une autre France:Et d'un geste que rien ne pouvait ret-nir,Au sillon du présent, ils jetaient 1', venir. s
Cependant que les constellations continuaient de sallunier, respirant la brisedu soir chargée des arômes dt blé esnt herbe et jetant parfois un long regard auxétoiles, gloire ardente des nuits, l'àme occupée de bonheurs unvés et de reconnaissantes prières. il rentrait dans son foyer, ce Loui n Thert. lAbraham et le premiersemeur de blé de la Nouvelle-France.

VIII
Après la lecture du modèle, la maitresse lira de bons ta des ces desélèves. Déjà elle les a attristées en étalant leurs nombrexes paIisd

nant les rasséréner par des éloges mérités, leur donner l'im pess; il faut lear
lilënre quoique ma sûr encore, peut créer d n pression que ler duPour exemple nous joignons à ce travail deux copes dée. <

Ix
Ainsi écairées, ainsi averties par leurs fautes et leurs bonnes rencontres Saaèves, au grand bonheur de leur matrese, se remettront au travail de littératuret

avec ure ondsanoe exaltée.

S. CORBEIL, PTRE.
dv enNote de LIE en ifsdre -Le deux copies d'Mève, que

voudrions pouvoir repodurIe, prouvent bien l'excellence de la ma*"od dei vu icideau exP"e.
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Angiicismes
AIxGaacISMgsCheck, dCkeer, chekage...............

J'ai fait checkerme ag3 o aremis ce check. e aaeo iFI y avait trois checker. qui i*étai'en"t occupésau checkage des bauqs.. 
.

hsxpreu$$................
J'ai expédié ma*bI-t- a e...re...

Pnivoies-tu ton ba ..... *'

EQUIVALENTS FRANÇAISRaie lin de bagages, enregistrer, eRre-gi s1ri,n<.nt
J'ai fait enregistrer nies bagages et o«Ma remis ce bulletlin.

Y avait trois factgeurs de gare ~('taient Occuipés à l'enregistrem~ entbagages.
Mfessageries, grande vitesse.

le freighip ge parv express ou Par,~x~<~~ ton bagegrnetesoAgent de freig *ht o -u - d'exp.ress.......ei, zilesse?'gg rdeVtseo. ........ .. ................ ....Coîis îar,. <le transport.Enarlrvan...............e ;i.......Consigne
raoM *:*..........i aclE.riRailway crassing ..... .... igne. aiMs avaie , olreakman... ....... .............. a sagne. ô v a

Advie ~.........................rre-frin, 
garde-f rein.'Vh' ing flot .................. Lettre d'avis.

.hpîg oe.. .................. ettre de voiture cnrtd rnpr
Pretid ehth ..... 

... F.rudi,'avec la compagnie.
Clt#fe t...................... &pé *'nenor a.ildon en Port da.LE OMTÉnuBULLETIN n)u PARLER FPRANÇAIS.

ENSEIGNEMENT PRATIQUEg
Instruction relieuseLes Cérémonies de la Miss, et les différents objets qui y Sont en usage

L4s CHAPITRE PREMIERuposie DzVgaSES QUE 48É LA CÉLÉRATION DUs SicaRICE Dit LA MuessuL'essence du Sacrifice de la Messe est toujours la même; mals l air elcélébrer diffère. 
l uè elIl y a d'abord la Messe basse, où le prêtre, assisté d'un servant, ne fait que lire

et réciter les prières; puis la Grand'Messe, où une partie des prières est chantée,
par le Prêtre, par les chantres ou par le peuple; et enfin la Messe Solennelle où le
Prêtre est assisté d'un Diacre et d'un Sous-Diacre, qui chantent, l'un l'EvAecLu,l'autre l'EpsnLpu

La messe, soit basse, Soit chantée se célèbre avec des ornements de couleurstantôt blanche, tantôt rouge, violette, verte ou noire.«<Lu BLANC est la couleur de la joie, de l'innocence, du triomphe et de la gloire;-
c'est la couleur de l'Enfant-Jésus, de la résurrection et du ciel; c'est la couleur du
Saint Sacrement, de la Sainte Vierge et des Saints. » C'est pourquoi on se sert
des ornements blancs à toutes les fêtees de Notre-Seigneur, sauf celle de la Passion;
aux fêtes du saint Sacrement; à toutes les fêtes de la Sainte Vierge, sans exception;,
à la Toussaint, et à toutes les fêtes des Saints et des Saintes qui ne sont pointmnartyrs.
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I.

e LE Roua: est la couleur du feu et du sang, de la ferveur, de l'amour et de
l'ardeur du martyre. s On se sert d'ornements rouges aux Messes de la Pentec6te
et du Saint Esprit, et aux fêtes des martyrs.

LE VioLET est la couleur de la pénitence.
Les ornements violets sont en usage pendant tout l'Avent, depuis le dimanche

de la Septuagésime jusqu'à la fin du Carême, et tous les jours de jeûne, à moins
que l'on ne célèbre une fête en blanc ou en rouge.

LE VERT est la couleur de l'espérance.
On se sert d'ornements verts tous les dimanches et tous les jours où il n'y a

point de fête spéciale, depuis l'Epiphanie jusqu'à la Septuagésime, et depuis la Pen-
tecôte jusqu'à l'Avent.

Le Noia est la couleur de la mort et du tombeau.
Le prêtre revêt les ornements noirs le Vendredi Saint et à toutes les messes de

mort et d'enterrement.
Ma DE S*oum.

LANGUE FRANÇAISE
COURS ELEMENTAIR.

Orthographe, Grammaire et Vocabulaire
DICTEES

LUs ARBRES

Les arbres sont des végétaux. Il y a dans un arbre différentes parties: les
racines. le tronc, les branches, les feuilles. L'érable, le pin, le chêne, le noyer, le
hêtre, le bouleau, l'orme, le tilleul, le saule, le merisier soot deu arbres de notre pays.
Les arbres se trouvent en grand nombre dans les forêts.

QUESTIoNS.-Qu'est-ce que les arbres?-Donnez les différentes parties d'un
arbre?-Où se trouvent les arbres?-Nommez les principaux arbres de nos forêts.-
Dites le fruit du chêne, du hêtre (faîne), du noyer. la p

- Conjuguer avec un complément convenable les verbes perc.eoir, partir, agiter

petit
victi

LE PETIT ENTTÉ {

Paul
Georges est un petit entêté. Il faudrait toujours faire ce qu'il veut, si l'on

voulait qu'il fût sage. Quand on lui commande quelque chose, vite il dit: NoN, et
c'est fini, il ne dit plus autre chose. L'autre jour, il a été puni pour cela, car il n'a
jamais voulu ramasser un objet qu'il avait jeté par terre. Il n'a eu ni dessert, ni
promenade, ni jeu avec ses petits amis. Il a promis de ne plus être entêté.

QUESTIONS ET EXePL.IcAT1oNs.-Qu'est-ce qu'un enfant entêté? (Celui qui ne fait
que ce qu'il veut et qui n'obéit pas). Que faisait le petit Georges quand on lui
commandait quelque chose?... Quel est le mot opposé à nouf... Racontez ce qui
lui est arrivé l'autre jour.... Qu'a-t-il promis?...

ExXacRcIS PcRrrs.-r° Recopier la dictée en la mettant au féminin (Marie est
une petite entêtée. Il faudrait toujours faire ce qu'elle veut. etc.). T

2° Faire une liste de tous les mots féminins trouvés dans la dictée recopiée. un fe
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Récitation
LICS DEUX IeTiTKS sucuiMs

Le~s deux petites sonlt eni detuil;E t la Plus grande,-cest la mère,-.ï conduit l'autre jusq!uau seuil,Qui nmène à J'école primaire.

Elle inspecte dans le panier,
Ues tartines de cunifiture.
Et jette un coup d'oeil au dernierDevoir du cahier d'écriture.

Puisl comnme c'est un matin froid,OÙ leau gèle dlans la rigole
Et c-mine il faut que l'enfant joitEn état d'entrer à l'école.

Fcartant le vieux châle' noirDont la1 tt 'miofi
L'ainée aors tireeun moucir,
Lui pren le nez et lui dit :-Souafe.

FRANÇOIS COPP*IC.

Rédaction
COURS MOYEN

IL rAUtr Élua PRUMfIf
[JI cocher arrêta sa voiture près du petit Paul qui jouait dans la rue.Il dit à l'enfant: < Mon ami, éloigne-toi de mon cheval, car il est méchant.,smanPaul. au contraire, se mit à agacer l'animal avec une baguette qu'il tenait à la

Le cheval impatienté fit alors une ruade qui renversa le petit imprudent dansla poussière et le blessa à la 'tite...
Et Paul fut obligé de garder le lit pendant un long mois.QUUesÏoNNAxstl.--uel conseil donne-t-on ici?-Que dit-on du cocher et depetit Paul P-L'enfant tint-il compte du conseil du cocher ?-De quel accident fut-ilvictime P-uelles en furent les suites ?-Quelle leçon tirez-vous de là?PCANCVAS.....Cocher dans la rue.-Enfant qui s'avance .... Conseil du cocher.Paul n'en tient pas compte. Accident... Suites... Conseil ...

COURS MOYEN

Elocution, Orthographe et Grammaire
DICTFES

LE LANCAGIt DU LA NAtIUUt
Tout nous parle dans la nature: la fleur nous dit la bonne odeur de la vertu;une feuille jaunie nous fait penser à la vieillesse; la mer publie l'immensité divine;

m -
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une vallée prëche l'humilité, une montagne la fuite de l'orgueil; un ruisseau est d
limage des jours qui passent et ne reviennent plus; un chêne foudroyé est une leçon
de crainte; une forêt, une plaine couverte de moissons, un jour magnifique, un hori
7on lointain, excitent notre âme à louer Dieu et à le remercier de ses bienfaits.

.xi',icATIoNS.-Dans la nature: dans la création matérielle, dans les êtres ina
nimés qui nous environnent.-La bonne odeur de la vertu: le parfum, l'édification
que la vertu répand autour d'elle; rap procher odorant, odoriférant.-Une feuili
jaunic: à laquelle l'automne a fait perdre sa :ouleur naturelle.-Un grand lac:
qu'est-ce qu'un in......-L'immensité: la grandeur de Dieu.-Vallée: espace de ter-
rain re'merré entre des collines et des montagnes. Comment les vallées sont-elles
le symbole de l'humilité?. ..- Un ruisseau: petit cours d'eau qui se jette dans une
rivière. Nommez les différents cours d'eau... (ruisseau, rivière, fleuve, torrent,
:unal).-Chêne: arbre; trouvez un homonyme (chaine).-Poudroyé: abattu par la
foudre.-Une forêt: lieu planté d'arbres touffus et épais, indiquer plusieurs autres
noms désignant des lieux plantés d'arbres (bois, bosquet, verger, bocage).

F.xEuicE.-Faire copier des noms offrant un exemple et des exceptions à la règle
générale du pluriel.

Noms terminés par s: cas. frais, rabais, brebis, pays, bois, etc., etc.
Noms terminés par x: paix, prix, taux, creux, etc.
Noms terminés par x: nez, gaz, riz.
ANALYSE GRAM MATICAL.-Les fonctions que peut avoir le nom dans la phrase.

Analyser oralement tous les noms de la dictée.
AnALYst otoGiQu.-Qu'est-ce qu'une proposition indépendante ou absoluet Celle

dont le verbe ne dépend d'aucune autre et qui a par elle-même un sens complet:
L'homme est une créature de Dieu. La pluie féconde la terre.

Qu'est-ce qu'une proposition principaleP Celle dont dépendent d'autres propo-sitions. qu'on appelle propositions subordonnées ou dépendantes: JE vEUx aENDRE Eneiuaux ceux qui m'entourent.-Lx vaai caiiTixNDoiT PossDER LA cHARITÉ qui Car
est une vertu sublime. tëte

Rechercher les propositions principales dans la dictée ci-dessus. riosu
frui

I I sur

LX sOL EsT LA vRAIX IcsHuss DU PAs fa{si
sonoDans les premiers temps de la colonie, les voyages, la traite, la chasse et la tard,

guerre avaient empêché les compagnons de Champlain de faire valoir le sol fertile Rani
qu'ils foulaient aux pieds. Le fondateur de Québec eut bien souvent i se plaindre mais
de cette négligence; homme sensé et pratique, il comprenait que l'agriculture est le
mère nourricière des peuples et le plus solide fondement d'un pays nouveau. Il
désirait créer une patrie sur les bords du Saint-Laurent, pour les Français qui con.
sentaient d ry suivre, en les attachant au sol par le droit de propriété et par la
culture de la terre. Ce ne fut que dans les derniers jours de sa carrière qu'il eut 1
le bonheur d'entrevoir l'accomplissement de son projet favori. Lorsqu'il mourut. gereti
un petit nombre de familles venaient de se placer sur les terres voisines de Québec, à sa
et commençaient à abattre les arbres de la forêt et à tracer les limites des champs.

EXPLICATIONS ET ExRcscts.-avaient empêché: pourquoi avaient au pluriel?
sujet multiple: voyage, traite, chasse, guerre. Pourquoi empêché invariable? le Ma elcompl. direct compagnons est placé après-ils foulaient: ils remplace compagnons cet non Champlain.-eut: quel temps? passé défini, pas d'accent.-se plaindre: temps bien eprimitifs: se Plaignant: Plaint; je me plains,....; je me plaignis......; je me plain-
drai,....-d ly suivre: qu'est-ce que 1' et yf Deux pronoms: t' (le. Champlain) daine
compl. dir. de suivre; y pronom personnel (signifiant en ces lieu., sur les bords du
St-Laurent) compl. cire. de suivre.-entrevoir: les verbes dans lesquels se trouve le

quý
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mot entre comme Préfixe, s'écrivent qkielquefois en deux mots unis par uan traitd'union; d'autres fois en titi seul mot: 5'entre-re.gurde, s'entre-secourir, entreprendre,entretcrgir. Quant( le mot cntre précède une voyelle on élide l'e .final qu'on remplacepr une apostrophe: entr'ouvrir, s'ilriraidi.r.-f
01,,,7 i donnez le féminin, favorite.Mots de la même famille: favcur, favoriser, favorable, 'etc.-venaient, comuscwçaieW:le sujet est lei fanuilles et non pas le nombre <on pourrait remplacer le petit nombrepar quelquet).-.so placer: exprimer autremenît? se fixer, s'établir.

Récitation
L.A V!EILI.ESSE

Quand le soleil (le sa carrière
Atteint le terme radieux,
Il a fertilisé la terre
Et prêté sa splendeur aux cieux.
Quand l'arbre antique se couronne.On se souvient qu'on a goûtéSes frit peuu'auî nlos d'un automne.Et son ombre plus d'un été.
Le vieillard, que la vertu guide,Aiiu-i lève uit front satisfait,Où, l'on croit lire, à chaqu ride,La trace du bien qu'il a fait.

Mme A. TAsTu.
EXPLICATION Dits mors. - Les deux premiers vers contiennent une inversion.En prose on aurait écrit: Quand le soleil atteint le terme radieux de sa carrière-Carrière: cours.-Radieux: étincelant, rayonnant.-Se couronne: se dessèche par latète. Le soleil donne la vie à la terre, l'arbre nous fournit des fruits exqujis et nour-rissants. On peut comparer tin vieillard vertueux aut soleil couchant et à l'arbrefruitier qui a lnngtemps produit des fruitq: le vieillard vertueux a, liti aussi, passésur la terre en faisant le bien.85NS GÉNgUAL. - Comme le soleil, le vieillard vertueux a passé sur la terre enfaisant du bien. Aussi respectons-le, honnrons-le. écoutons-le avec déférence ensongeant à ce eue seront demain nos parents, à ce que nous serons nous-mêmes plustard. Servons-le avec omplaisance , nous adoucirons Linsi le poids de sa vieillesse.Ranielons-nous cette belle maxime: L. rsned 'lu s 'onu elmaison. à,cL rsned 'in s 'onu el

Rédict ion
APRÈS LA MALAD119

Une enfant éloignée de ses parents apprend que sa mère a été tout à coup dan-gereusement malade: heureusement elle s'est rétablie promptement. L'enfant écrità sa mère à cette occasion.

Roberval. ., le.. r911.lifi chère maman,
C'est le coeur encore~ trntt tremblant d'émntinn que je vous écris, mais d'émotionbien douce puisque, au désespoir dans lequel m'avait jetée la nouvelle de votre sou-da Ine maladie, a succédé la joie de votre rétablissement.
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Quel coup de foudre ç'a été pour moi d'apprendre que vous aviez été près de
nous quitter! Oh I rien que cette pensée me bouleverse, m'attriste, me fait venir
les larmes aux yeux. Mais non, vous ne laisserez pas ceux qui vous aiment tant,
le bon Dieu a exaucé nos ardentes prières. Il vous gardera encore longtemps, bien
longtemps à notre affection. Maman chérie, que je suis heureuse de votre prompt
rétablissementl

Il nie semble que cette crainte où j'ai été de vous perdre, va doubler ma ten
dresse pour vous, nia reconaissane envers le bon D>ieu.

Soignez-vous bien, chère maman, ménagez vos forces. Je voudrais être auprès
de vous pour vous aider de tout mon pouvoir dans le ménage, faire vos commissions,
et surtout vous dire mille et mille fois (lue votre petite Marthe vous aime de tout pa
son cœur. lai

Recevez, niaman chérie, le meilleur (es baisers de votre petite fille. de

MARetu. ls

Dictees supplémentaires
1 des

lI)s...TRE DE WAIKER À L'ILE-AUx-(FtTP. - 1711 au

(Deu.xième centenairc) ave
gai,

L.a flotte anglaise qui allait attaquer Québec, était entrée dans le Saint-Laurent J,. J
et se trouvant au nord de Ille-aux-CPufs, le vent du sud souffla avec tant d'impé- inq
tuosité pendant la nuit dut 2 au 3 septembre, qu'en moins d'une demi-heure sept d li
des plus gros vaisseaux se brisèrent sur les rochers et les battures, avec une violence prer
épouvantable. Les éclairs et le tonnerre se mêlant au bruit des flots et des vents. com
la foudre tuniha ir l'un des vaisseaux et le fit sauter si loin que sa quille fut jetée lend
bien avant sur la grève. On trouva aussi sur le rivage près de trois mille cadavres
parmi lesquels n reconnut deux compagnies entières des gardes de la reine d'Angle-
terre, qu'on distingua à la couleur de leurs habits.

Après un tel désastre, l'amiral anglais retourna droit à Londres avec le peu de s'agi
vaisseaux qui lui restaient et n'osant pas se présenter à la reine, il fit sauter son 'ias

Mentnavire. quand il lut sur la Tamise, tout près du pont, où il périt avec tout son équi. ru
page, à l'exception de deux hommes. Tout le monde regarda cette déroute des selon
ennemis comme providentielle. qui i

La colonie rendit gràce à la Très Sainte Vierge. protectrice insigne de la Nou- Courà
selle-France. plairc

du n
subjo

L'H(oNNEUR DE LA FAMILLE te oJ
Mon grand-père était pauvre, mais c'était un brave homme. et cependant i resser

tablezl'époque où il vivait les pauvres gens avaient bien plus de peine qu'aujourd'hui éte-a
à gagner leur vie. Avec son pauvre métier, mon grand-père a fait la plus belle me fil
chose du monde, il a élevé sept garçons et non seulement il les a élevés, mais il les fémini
a rendua tous les sept semblables à lui; ils étaient tous bons, et, dans la vie, le reste R
est bien peu de chose en conpara-ison de la honté. la vie,

Mon grand-père était bon comme l, hon pain. Bien des gens ont pleuré à son
enterrement: son souvenir est resté danis bien des coeurs qu'il avait relevés et con-

solés. je suis aussi fier de mon aieul qu'un duc ou un pi ince peut être fier du sien. je
GIRARDIN. le frai

Di

M ~
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le
ir COURS SUpERIEUR

t' Orthographe, Idées et Grammaire

S.Je trouivai"~ la vie Pleine dle chsarme' 1end lit mon enfance, ne ""occupant ni duIt Passé, ni eljeore de l'avenir. J'étais lieurcx Quaeflatild lsI
laissais biien le soir, avec regret, tous les objets qui m'avaient amusé, mais la certitudede les revoir le lendemîainm l'e consolait; aussi étais-je levé dès l'aurore pour reprendreles jouissances de la veille.je me promenais seul, sur la brune, de long en large dans la cour du manoir,et je trouvais une jouissance infinie à bâtir dei châteaux ens &Eçagne. Je donnaisdes naris fantastiques aux arbres qui couronnent le beau promontoire qui s'élèveau soid du manoir seigneurial. Il suffisait que leur forine um'off rit quelque ressemblanceavvc des êtres vivants pour nie les faire classer (lants mon imagination. C'était unegait'rie comPlète cnnmposée d'lonimes, de femmes, d'enfants, d'animaux domtestiqpîes,n k bêtes féroces et d'oiseaux. Si la nuit était calme et belle, je n'éprouvais aucune

inquiétude sur le sort de ceux que j'aimais; mais au contraire, si le vent mugissait,t i la pluie tombait à torrents, qi le tonnerre ébranlait le cap sur ses bases, je me
filretiais alors d'inquiétude pour nies amis; il me semblait qu'ils se livraient un grandcombat entre eux et que les pîlus forts dévoraient les plus faibles; j'était heureux lelendemain de les trouver sainîs et saufs.

s 
Pli. A. Dit GAsPi.

EXPLICATIONS ET rxERC'ICES. - Charme:* agrément; ce mot est au singulier, il ne
s'agit p as du nombre de charmes, mais de l'mntCnsité.-..amusé: s'accorde avec su' (me)

n masculin parce qu'il représentte l'auteur qui est un homme,.-certgude :-mots de la
même famille: certain, certes, certifie'r, certificat, ince'rtamn, incertitude_ .- sur la
brune: le soir, à la toînliée dle la nuit, quand le jour va disparaitre, à la brunsante

S selon la pittoresque expressinir cantadienîte.-cour :--.donie les homonymes: court:qui n'est pas long; cours d'un fleuve; cours d'études; cour de justice; cotir du roi:.courà, court, coure, courent, du verbe courir..-bâtir des châteaux. en £#pagne: le
plaire à rêver des projets de'bonheur irréalisables.....Promontoire: cap élevé au-dessus
du niveau des eaux.-mn'offrît:-justifiez l'accent circonflexe: c'est l'imparfait du
subjonctif aui l'exie Donnez les temps primitifs: offrir, offrant, offert, fo,
ta tit re, offre, j offris ..... quelque ressemblance :-pourquoi le singulierP une
ressemblance quelconque et non pas Plusieurs ressemblances '-galerie: coIlectiýn de
tableaux 'oPlète: fémninn des adjectifs en et :-règle générale:et;ecpinite.-il nie semblait: Faîtes disparaitre l'impersonnel: je croyais e m'iagiais jx*en
me fgai.sijet saufs: en bonne santé et sauvés de tout 'danger. Donnez leféminin: sainese et sauves.Reprenez toute la dictée en substituant le présent à l'imparfait: Ux. ie trouvla vie, etc.

n ANALYS1L
Je me, Promenais seul, sur la brune, de long en large dans la cour du msanoir, es

le trouvais une jouissance infinie à bâtir der chdteaa en spaffneDeux propositions coordonnées unies par la conjonction et.
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1ère PitOPosrTson.-Sujet: Je; verbe: Promenais; cumpl. direct: mc, seul; cu)mpiý
circ. de temps: sur la brun , ;conmpl. cire, dle manière: de long en large; compl. circ
de lieu: dans la cour du manoir.

2,! P5toi'O5TIUN.-Stijtt: Je, Verbe: trouvaise; comnpl. dtir.: sine jouissance inmiffir,
camp!i. indir.: à bâtir; comipi. dtir. (le bâtir: des châteaux en Espagne.

Remarque: Châteaux en Esf'agnc dorit être analysé comme un nom composé, car
ces trois mots n'eni font qu'un. Les analyser séparément détruirait le sens de l'ex
pression.

Rien de plus facile après ce travail que d'analyser chaque mot grammaticalement

de 1
LES PLANTES proi

Admirez les plantes qui naissent (le la terre: elles fournissent des aliments aux risti
sains et des remnèdes aux~ nn:lides: leurs espèces et leurs vertus sont innombrables; Si
elles ornient la terre, elles dlonnent (le la verdure. <les fleurs odoriférantes et des qui
fruits délicieux. Voyez-vousq ces vastes forêts qui paraissent aussi anciennes que les
le mionde? Ces arbres s'enfoncent dans la terre par leurs racines comme leurs bran- selle
ches s'élèvent vers le ciel. Leurs racines les défendent contre le vent et vont rher de c
cher comme par de petits tuyaux souterrains tous les sues destinés à la nourriture taine
de leur tige; la tige elle-même se revêt d'unit dure écorce qui met le bois tendre à tion
l'abri des injures de l'air. Les branches distribuent en divers canaux la sève que paraI
les racines avaient réunie dans le tronc. d'une

FÉ.NELON. enfat

9tnKSTIONs.-Analysez tots les verbes-J usti fiez l'orthographe du participe passé 'hand
réunie dans la dernière phrase <le la dictée-Chercher et définir un ou deux dérivés délég
de: terre, abri. tronc.-Quelles sont les parties dont se compose un arbre? Leur êvêqnn
fonction ?-Utilité des plantes. des arbres? S. r~.

d'infa
les hi

Récitation provit
prof es

LE I)fPsicuixust ;es ra
hoin

Tçgln dns immortels pionniers d'autrefois rip
Robuiste et courageux comme l'étaient ses pères,
Oui bravainuit M'roeu'ris jusque dans ses repaires.zet
Un jeune bVncheron s'enfonce sous les bois.

viiigtii
Loin d-s toits orrueilleux et des pompeux pavois. drait l
'.oii det bruits incessants des grands flots populaires, eiî
Il s- taille uin domaine et durant de longs mois le i
Plonge la hache au flanc des arbres séculaires.lepu

Mêmes
Ouand un pan de forêt est tombé soirs son fer, i
L.e défricheur v fait courir un feu d'enfer. E
Qui dévore rameauîx mousses, racines, herbes.. .. Sit

T,'liomne est épouivnté de son oeuivre de mort; intre e
Mais il souirit bienst.t libre le toue remords. U
En voyant devant lui, rayonner des gerbes. ungr

W. CHAPMAN. Roi en

m
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<pi Composition
SUJET A DEVIELOPPER

tar 1 LE CoNGRÈs EUCInAarSTIQUE DE MONTRÉAI, a
exr NVotes d'une con yrt-s.os,. au ULicuc'a, y de la grade manifestation religieuse.

nt Le Congrès l'uclharistiqie de Montréal vient de Se terniner; ce que furent cesjournées inoubliables, les journaux l'ont raconté au jour le jour, et de tous les pointsde l'univers catholique les coeurs chrétiens, s'associait aux congressistes, ont vécu deprofondes et réconfortantes émotions.
Durant une semaine Notr-Signetr jésus-Christ vivant dans la Sainte Eucha-les; ostie, a été reconnu et acclamé come Maître des inividus et des peuples. sa RoyautéLes; swiale a iclaté aux veux d es foules; il a occupé pub)liqueete emnel lcdes qui est la sienne: la prmire L ocué ucumenlt en ce monde la placeque ll est la cstitun l remire. Le Légat de so Vicaire, reçu officiellement par

qu- les pouvoirs constitués et revêtu des honneurs les plus grands, a présidé ces solen-
a selles asises de la Foi, entouré de cent cinquante archevêques et évêques, de plus
ret de deux mille prêtres et de fidèles innombrables. Chaque matin, plusieurs cen-
r taines de milliers de catholiques ont communié et se sont reconnus frères à la « frac-e tion du Pain,» La procession qui a clôturé le Congrès a été un triomphe incom-que parable; majestueusement elle a déployé sa théorie immense sur une ligne de plusd'une lieue: les Confréries, les Délégations nationales, les Congrégations, douze centsesfants de choeur, les séminaristes, plus de mille prêtres en noir ou en surplis, lesis chanoines, les vicaires géraux, huit cents prêtres en ornements sacerdotaux, les55s délégués épiscopaux, le collège canonical de Montréal. cent vingt-cinq archevêques,,tu ' vE.ltes, abbés mitrés et leurs chapelains, trois cents zouaves pontificaux précédaientS. r. le CardinaLégat, portant entre ses mains la blanche petite Hostie; un piquetl'infanterie a onepagniit le dais lue suivaient le représentant du gouverneur général,les lieutenants gouverneurs Ics ministrvs, le Parlement fédéral. la Législatureprovinciale, le maire, les échevins, la magistrature, le barreau, l'Université, les corpsprofessionnels, puis les érémnniaires les cardinaux avec leurs familiers, les prélats.;es camériers, les repsrésenstans (les ordres pontificaux, etc. Cent cinquante millehommes faisaient escorte au Christ-Roi. Et. tandis que le canon tonnait et que lestmupes présentaient les armu's, le Cardinal-Légat bénit avec l'Ostensoir, d'un grandzeste de croix. cinq cent mille personnes agenouillées.

Voilà le fait. important entre tous, qui vient de s'accomplir. au début de cevingtième siècle, i enorgueilli de ses conquêtes scientifiques et qui volontiers vou-drait faire parade de scepticisme. Cette reconnaissance officielle et publique de lalouveraineté du Christ, proclamé avec une telle splendeur, est un des événementsles plus considérables que notre époque ait vus: le silence des journaux antireligieuxmêmes ne fait qu'en souligner la portée sans égale,
En remerciant Dieu de tant le bienfaits, je songeai avec reconnaissance auxPremiers apôtres de notre pays. ces héros catholiques, tos venus du beau pays deSaint-Louis et de Jeanne d'Arc J'eus aussi une pieuse et affectueuse pensée pourintre m1re-patrie malheureuse.

Un jour, pensai-je à part moi, viendra aussi-qui n'est plus loin, peut-être,malgré les apparences-aù le France ressuscitée fêtera officiellement Jésus-Christ-Roi en un Congrès E~ucharistique, à Montmartre, et où. les yesux baignés de larmes
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de repentir et d'amour, elle s'inclinera, pieusement ravie, sous la bénédiction de son
Dieu, en redisant le cri de ses lointains aieux: Vive le Christ qui aime les Pramcj'
Vivat et imperet!

Diotébs supplémentaires

LA VIX AU FOND DE LA Mta

La lumière solaire pénètre difficilement à travers les couches de l'eau ta plus
transparente, et, au-dessous de quelques centaines de pieds, l'obscurité doit être
complète. Comment donc se dirigent les animaux si variés qui y vivent? Les uns
sont aveugles. is marchent à tâtons, et ils n'ont pour les guider que les perceptions
de toucher, de l'odorat ou de l'oule.... D'autres animaux ont, au contraire, les yeux dan
énormes et resplendissants de phosphorescence; ils portent ainsi partout avec eux cer
un foyer lumineux qui explique le développement de leur appareil visuel. apéi

Cette phosphorescence s'étend souvent sur toute la surface du corps, et beaucoup doS
d'espèces, surtout les étoiles de mer, étincellent dans l'obscurité. On admet géné- trou
ralement que la couleur est inséparable de la lumière et que les êtres qui ne voient Iluer
jamais le soleil sont de nuances sombres et piles ou effacées. If n'en est pas tou-
jours ainsi, car, dans les parties les plus obscures de l'océan. habitent des animaux qi,
dont les teintes brillent d'un vif éclat. Le rouge, le pourpre, le violet et le bleu y 'ivi
sont répandus avec profusion. La plupart des crevettes qui foisonnent au fond de' Pour
mers sont d'une riche couleur carminée.

Si les animaux pullulent jusque dans les régions les plus reculées des mer rit tifs
les plantes en sont exclues: ces algues aux frondes vertes rouges et violettes. 4 rappq
communes près des rivages, ne sauraient vivre dans l'obscurité, et elles cessent de
se montrer au-delà de deux cent cinquante mètres. la

I I Que t

Le vieti, Avucu A
indéilt

j'ai quatre-vingts ans. Tous mes enfants sont morts excepté Marguerite qui pers. i

était la dernière de mes filles. Elle a été veuve à vingt-huit ans. et elle a refusé pers.
de se remarier pour venir me soigner et me nourrir dans la cabane où elle est née. (pron.
et o elle restera jusqu'à ma mort. Elle a une petite fille et un petit garçon qui 0310")
mènent les bites au champ. Marguerite pioche le champ de pommes de terre et nStour
de sarrasin, ramasse le bois mort pour l'hiver; elle fait le pain de seigle, et moi, pr
je ne fais rien que ce vous voyez. Je garde l'âne ou plut6t, l'âne me garde quand de ces
les enfants n'y sont pas; car il est vieux pour un animal presqu'autant que je le suis -
pour mi homme; mais il sait que je n'y vois pas, car il ne s'écarte jamais des chemins, de ajo
et quand il veut s'en aller, il se met à braire ou bien il vient frotter sa tte contre de étab
moi, tout comme n chien jusqu'à ce que nous revenions à la cabane.

Je connais les saisons comme dans le temps où je voyais verdir les avoines, De
mérir les froments, jaunir les feuilles du chataignier, et rouegir les prunes des
bidsons. J'ai des yeux dans les oreilles. Je me dis: e Voilà le coucou qui chante,
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c-est le mois de mars et noua allons avoir chaud:.ol emreqisfl.cetlmocis d'avril; voilà le ross 'ignol. c'est le mois .emi voilà le hanetonqifl. c'est l e itJean; voilà ta cigale. C'est le mois d'avril; (ei voilà l e antonCvendage le rain"t mûr: voilà lea bergeronnes. voilà lscr eil ers tl'hiver.,l edne erii

ENSEIGNEMENT SPECIAL
Enseignement antl-alcoonique

COMMENIT neVIUNTl-OM Ai.COLIQUX
Nombre de gens qui méprisent les ivrognes font chaque lotir un noyveau pasdans la voie de l'alcoolisme en prenant régulièrement un ou deux petits verres. Danscertaines occasions, dont la fréquence' relative leur échappe, ils y ajoutent desapéritifs'l, des absinthesa et de nombreux verres de bière qui forment le soir unednc déjà importante d'alcool. sans que cette dose soit suffisante pour produire letrouble des idées. Ils se croient sages et n'ont aucune inquiétude sur les consé-quences que ce régime peut avoir sur la santé.Ces personnes commettent, cependant, une bien autre imprudence que l'individuqui, une ou deux fois par an, roule tous la table après avoir bu plusieurs vers d'alcool.L'ivresse aiguê est au moins un avertissement, tandis que l'alcoolisme s'établitpour ainsi dire à l'insus de sa victime jusqu'au jour où les accidenta éclatent.E.XPL.ICATION< nES IsoTr.-I Fréquence: réitération, répétition fréquente.... Apé-.

rotifs: liqueurs prises avant le repas et qui, selon les alcooliques, ont pour but d'ouvrir
'*appétit..... Absinthe: liqueur extraite de la plante appelée absinthe...4 A l'uns.:
çausç qu'on le sache.COuRIGÉ os LA DIcTÉE....Corriger ou faire corriger la dictée avant d'en indiquerle applications.

INTERROoATtONS.-~Que signifie fréqucef Quetc qu'un aéiiflajoteQue signifie à 
Ques-e prii plabith- (Voir les exelications ci-dessus).APPLicATrioNs Éftia'rs-

1 Analyser les Pronoms conjonctifs. interrogatifs etindéfinis contenus dans la dictée:- On (pron. indf.. 3e pers. du sing.. sujet die detient) ; qui (pron. relatif, jle
Pers. du plur., sujet de méient; a pour antécédent gens);, dont (pron. relatif, 3e
pers. du Plur.. compl. déterminatif de fréquence: a pouýr antécédent occasions) ; qsn
(ron. relatif, 3e pers. du plur.. sujet de forment: a pour antécédente apéritifs,

uDto t hes et verres) : que (pron. relatif, 3e pers. plur.. compl. direct de awor: a pourantécédent conséquences); qui (pron. relatif. es uRn. ue erue
pour antécédent individu),epesduin.sjtderlea

a. Ecrire les autres pronoms contenus dans la dictée. N'indiquer que la fonctionde ces prnoms:
-Leur (compl. indirect de échappe) : ils (sujet de ajoutentî) y crimpl. indirectde aoutront) ; ils (sujet de croient); , e (compl. direct de croient); s' (compl. directde établi).

3. Analyser le mot de dans la phrase suivante: « De nombreux verres de bière. »-De (-art, partitif, maosc. plur.. détermine verres).D erp.. exprime le rapport entre t'eres etbir)

m m
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Problèmes antI-alcoolIques

Un collaborateur (le la Temipérance pose un intéressant problème à se.,
lecteurs. grands et petits. Sa solution est étonnante comme on verra.

'Dans fil paroisse qui compte 8ooo hommes et jeunes gens, il y a mit.
dettr (le $24<u.o(o sur l'église. luhsieurs uurent à propos de cette
dette, qu'ils trouvent écrasante- On nie pourra jamais l'éteindre, "-disnit-
ils. Ils nie songent pas qu'il se fait dans la paroisse une consommatiou
journalière moyenne <'un verre de boisson par tête.

Combien (le temps faudrait-il à tout ce tuuonde-là pour payer la dlette
de l'église, emu se privanit simplement d'un petit verre de $o.o5 chaque jour.

Des élèves qui ont fait le calcul sont demeurés stupéfaits. Voyez vous-
mêmes, chers lecteurs.

8cloo v'erres à $0.05 =- $4o0.oo de dépense journalière.
$240,00o.00 $4o0.oo 600 jours.
6oo 365 1 an. 23.5 Jours.
On éteindrait l'énorme dette en moins de 2 ans!"

AGRICULTURE
Rédaction

LE LABtOUREUR

Le laboureur est l'ouvrier qui cultive les champs.
Il laboure la terre, il sème, il herse, ct plus tard fait la moisson.R
Ses principaux instruments sont la charrue, la herse et la faulx.R
Le laboureur a besoin de force et de patience, parce que son travail est rude et

monotone. f
Il asure à l'homme le pain, qui est notre aliment essentiel, le pain quotidien que ni

toits tes jours nous demandons à Dieu dans le Notre Père.
QUSTION NAIRE.-Qu'est-Ce que le laboureur? Quelles sont ses occupations? De I

u Ies instruments se sert-il? Quelles qualités et vertus lui sont surtout nécessaires? t
cju retirons-nous de son travail ?

CANEVAS.-Le laboureur: ses travatux: ses instruments: qualités qu'il doit avoir: dte
services qu'il rend. cei

ANALYSE dle

< Le travail d1es champs est le plus favorable au développement des facultésha
morales et phyvsiques. » l'ai

Lecture et récitation de

L.'église nit nous allons prier n'a qu'une voix. qi
Elle informe les champs, elle avertit les bois. que
Elle annonce on rappelle à toute àme qui prie de
Le beau salut de l'Ange à la Vierge Marie. poto
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L.a Voix, la douce voix qui mionte vers les Cieux.Nous l'avons entendue au fond (tu chemin creux.es Nous avons entrevu le coq entre les branches.Allonis-nous retrouver l'église des dimanchesç?Ouvrira-t-eille encore, ainsi qu'un éventail,li Le plein cinitre élargi (le ce très vieux portailte Qui tient l'omblre de% jours penîdanite sur la baie?l-Le porche est clos. Voici, proîétg- par la haie.Lec catonnîier. les bras ent croix >tir le talitq.tL'fi oivi 1v ,s letirs éconitu l'angélus.
l'lus loin*. le. hauit curé tir.it dans la solitude,te [Devanît le seuil dléscri fi,-é mir lIhabitudel.
I tcureu x de voir qutelqut'un, souirit quantd nous passons,Puis la cloche légère avec de petits sons,Doucemenît répétés, tinte et meurt sur la nue.

(Les Heures lointaines.)

Problèmes agricoles
Le nitrate (1) de soude, hase (2) 95, azote 14.5, vaut $1.56 les ioolivres. Le sulfate (8) de puotasse, hase 78. vauit $2.o4 les 100 livres; le nitrate(1) de potasse, richesse en azote 13%, etn po)tasse 440 vaut $.3.764 les 10olivres. D'après ces renseiginelenîs quel est le prix d'une livre d'azote dansle nitrate de potasse?
Unt cultivatetur, ayant acheté votir $200 dle nitrate de potasse, voudraitsavoir combien il a gagné ou perdu, en n'achetant pas des engrais simples.Renseignez-le.
Notes (t) Nitrate de .eoude.-~Conilîiiaisi d'acide nitrique et de soude.Le nitrate de soude ressemble au sel de cuisine et renferme quand il est pur,1 6.47,7 d'azote. En agriculture, on le trouve généralement dans le com-t 'ierce, à 9.%%, de pureté. S'est-à-ulire renfermant i 5..5of d'azote.(2) Base.-Dans les engrais. chiffre qui in1dîqute le degré de pureté surs? oo de l'élément vrincipal.
(0) Sulfate de potasge.-Sel soluble dans l'eau, formé de la combinaisonr d<e la potasse et de l'acide sulfurique. On l'extrait des eaux de la mer, decertaines plantes marines et des salines de betteraves. Il v en a des gise-ments considérables à Stassfurt, en Prusse. A l'état pur, il renferme 54%dte potasse.
(4) Nitrate de potassç, ou arotati, de pîotass~e ou saIpêtre.-..Engrais dehaute valeur qui renferme deux des éléments indispensables à la végétation:'

de potasse.
rêre Solution: Quantité de potasse contenue dans 100 livres de sulfatede notasse: A l'état pur le sulfate de potasse renferme 54% de potasse. Lesulfate de potasse dont il s'arit dans ce ras a potur base 78, ce qui veut direque dans ioo livres de ce sulfate de potasse il v a 54 X 0.78 =42.12 livresde potasse. $2.04 - 42.12 =$0.0484, prix d'une livre de

potasse.
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Valctir de la potasse contenue dans le nitrate de potasse: $o.o48-4 X< 44
$2. 1296 ou $2.13.

Valeur de l'azote contenu dans le nitrate de potasse: $3.764 $2S. 1296
$1 .6344.

C'est le prix de 13 livres d' azote; i livre d'azote vaut 1.6344 13
$o. 1263.

2e SolutionI: Pour $aoo, le cultivateur a pu acheter la quantité de nitrate
de potasse: $200 - $3.764 = 53.14 quintaux.
Quantité d'azote contenue dans ce nitrate de potasse: 13 livres X< 53.14

69o.82 livres.
Quantité de potasse contenue dans ce nitrate de potasse: 44 X 53.14

=2338A16 livres.
Or, dlans le nitrate <le soude, le prix de l'unité de l'azote est: $1..56

15.5 -- $0.1007.
Donc, valeur de l'azote: $0.1007 X 69o.82 =$ 69.57
Et valeur de la potasse: $0.0484 X 2338A16 =113.17

Total: $182.74
Comme le cultivateur a payé $200, il a perdu à ne pas acheter des engraiti

simples $200 - $182.74 = $17.26. R4p.

M A T H E M A TI1QUE S

ARITHMETIQUE ET CALCUL MENTAL

i. Trouvez le sixième d'un pied. Dans i pied il y a 12 pouces. Le cc
1/0 de 12 pouces = 2 pouces. se

2. Trouvez les Il/. d'un pied. Le !,, d'un pied = 2 pouces: les /
d'un pied = 2 fois 2 pouces = 4 pouces.

3. Trouvez le I/. d'un pied. Le '/, de 12 pouces = 4 pouces.
4. Quelle différence y a-t-il entre les 2/,, d'un pied et le 1/3 d'un pied? $3Les 2/, de 12 pouces = 4 Pouces; le '/, de 12 pouces = 4 pouces: il n'y

a pas de différeilcc enti e !es 2/,, et le 1/., d'un pied.
.%. Trouvez les 3/, d'un pied. Le '/, de 12 pouces =2 pouces:- les

= 3 fois 2 pouces = 6 pouces. doi
6. Trouvez la Y., d'un pied. La t/2 d'un pied = 6 pouces.
7. Quelle différence y a-t-il entre les &/,, d'un pied et la 1/2 d'un pied?
Les '/, de 12 pouîces = 6 pouices: la !/ de 12 pouces = 6 pouces; il

n'y a pas de différence entre les 8,~ et la Y/2 d'un pied.
8. Trouvez les 4A, d'un pied. Le 1/ý, de 12 pouces = 2 pouces: e h

=4 foiq 2 pouces = 8 polices. paig9. Trouvez les Il/., d'un pied. Le '/, de 12 pouces =4 POUo em;s d'ai
=h 8 pouces.
10. Quelle différence y a-t-il entre les Il/. et les %1 d'un pied?

Les 4/6 de 12 pouces = 8 pouces et les l/., de t2 pouces =,8 poucesi:
il n'y a pas de différence entre les 4/. et les */., d'un pied.

M
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x.Trouvez les 5/o d'un pied. Le '/o de îa poucsS 2 pouces; le
Sfis 2 o ce 10 pouces.la.Trovezle 1/, d'un jour. Dans 1 jour il y a 24 heures; le '/j de34 heures =4 heures.

13. Trouvez les 2/t, d'un jour. Le '/@ de 24 heures =4 heures; les2/a de 24 heures 8 heures et le '/a de 24 heures = 8 heures; il n'y a pas14. Trouvez le 1/3 d'un jour. Le 1/, de 24 heures = 8 heures.d15. Quelle différence y a-t-il entre les 2/. et le '/, de 24 heures. Les2/ e 24 heures ==8 heures et le 1/3 de 24 heures = 8 heures, il n'y a pasde différence entre les s/. et le 1/. de 24 heures.16. Trouvez les 8 /ol d'un jour. Le 1/6 de 24 heures 4 heures; les/,= 3 fois 4 heures = 12 heures.17. Trouvez la Y/2 d'un jour. La Y, de 24 heures =12 heures.8. Quelle différence y a-t-il entre les /, et la /s d'un jour? 1Les
l/. de 24 heures 1 2 heures et la 1/2 de 24 heures- = 12 heures; il n'y apas de différence entrc les 8/, et la 3/2 d'un jour.19. Trouvez les 4/0 et aussi les s/., d'un jour. Le 1/, de 24 heures4 4heures; les 4/o - 4 fois 4 heures = 16 heures.....e 1/, de 24 heures=8 heures; les 2/, =-- 2 fois 8 heures = 6 heures.20. <)uelle différence y a-t-il entre les 4/o et les 2/3 d'un jour? Il n'ya pas de différence.

PROBLEMflS SUR LES QUATRE OPERATIONS
1. On veut échanger 275 verges d'une étoffe qui vaut $240 la vergecontre une autre étoffe qui vaut $165i la verge. Quelle quantité de cetteseconde étoffe doit-on, recevoir en échange?Solution: $2.40 X< 27.5 = $66o.oo$66o.oo -~ $r6 - 400 verges. Rép.2. U n ouvrier qu1i fait 2.7 verges de drap par jour, a gagné en 48 jours,$32.4. Combien gagne-t-il par verge ?Solution: 2.7 X 48 =129.6 verges.$32.40. Combien gagne-t-il par verge?

3. Une personne achète 16 douzaines d'assiettes à raison de $3.12 ladouzaine. A combien lui revient l'assiette si elle reçoit la treizième en sus?Solution: $124- 1.1 $0.24. R/p.Autremen: $1.12 > r6 =$49.92, le coût.13 X< 16 2oÏ8, le nomibre d'assiettes achet6es pour $49.92.$49.92 -- 208 r- $0',24. RéP. un4. On a acheté 1.5 douzaines de chapeaux à $23 'n on d.onne enpaiement 7.Ç verges de drap àl $4..12 la verge et le reste en argent. Combiend'argent doit-on donner?
solution: 12 X 15~ = iSo chapeaux.$2.35 X 180 - $423. le coûlt des chapeaux.$432 y 75 $.124, la valeur du drap.$423 - $3J24 $99, somme qu'il faut payer en argent.
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5q. U n ouvrier dIépenlse $1. 17 Par jour pout- l'enîtretie l e sa maison;
-u i buit d1,1111 aii. ap rès at ir paj * % ses hlLîeuîses avec le gain qu'il a fait, ci
travaillanît 25. jo urs lpar moiiis, il trouive qu'il at titis de cpt e $-,8).9.;. (uîîilîei i

gagne t il pl jou lttde tra%~ail?
So lutin $1i i7 \ j 1 $4'7-. 1ttI icls lél)et ises dle l'ouvrier.

$2115 $42,7.(5 $717, ce <piloii i gagnie dans les 25 x i-,

31)0 jourts quil a triavaillé.

$71 :(x $'2.3t), le :alairte jgtn aIlier d e l'ou'rer

lie sé.'i'ci 1--Nel(;lli (8% %0ý9V (e c (1;1, l»Ir$3 1)A51,ilgagne $1-.12

parverrge

Ô.tn~ ~ ~ ~ ~~~l prixelan acît35vre de veille d'une at-ilge.

7.Comubien ti il (le quitntaux îjoc li%~res) (l onpour nîourrit
10ellevauItX, J)lt.tti. ors 'n(on a or hqecheval, 18

21i(Xx1 \ i5 4220livresi cil tout.
.421210 100 q22utintaux. Rêp.

421200o 18 2340)0, le noiiiblre (le fois i 8 livre% qu'il y a dans
421I200 livres.

$0.1i1 \ 2340(l Répl.l lîWU1 1 /

lR( )11.ENi E'S 1 )V~i~~ îvX't) SUR R S 1R.ACTIONS

i. A et Il lien\ ent faire iii îum rage eni 9 jours; Il et C peuivent le faire
eni 12 jouirS, et A\, Il et C pîeuivent le faire rii 6 jours. A et C travaillant
ensemble ilictiraieit comibienî de jours?

Solutionî: Dans i jour A, Il et C font 1

Pans i .1111w B et C f ont
Dans i Jotir AX fa;t 1, - ., 112 /

Dans i jotur A et il font1
Dans i lotir C fait /-1' 4/'14 - /24 -1/24

Dans i jour A et C font 1/1 + 1A4 '/2 + 1/24 1 '/24 1 /9-
1,' de l'uîvrage -i jotir d'.A + C.

-4 1 j our d'A±+C,<8 = 8jours. Rép.
2. Un marchand eni mourant laisse une somme de $40000; sa temme

doit en recevoir le '/:,, ton fils la 12 et sa fille le reste. La femme en mou-
rant lègue les 8/1, de sa part à son fils et le reste à sa fille: le fils augmente la
part de sa soeur dît tiers de ce qu'il avait hérité de sa mère. Déterminer lev
total deç héritares dii fils et de la fille,.

SOlutOfn: $400 2 = $20000, ce que le fils reçut de son père.
$Jioooo -- $13i/,ce que la femme reçut.
$40000 -(20000 + 13.3331/:,) = $66662!., ce que la fille reçut de son

pere.

lý'LNSL-'IGNI,'ML-*N'I' PRIMAIRE



Le fils liérita tic~/~<l $13 3331/.
Lad fille lijrii dles lit, de *j

1
/

Mais le fils dionnha le ', ý (je sa inîîi11 sa sair;
'Al (le 1/n cc et u le fils donnîia à sa sieur.
:,/" -- Y',, , fi/ lit de , j'a $530/a .. ce (lui reste aut fils.A- ~ 1/ :ý 2 , la p art ie que la fille reçut

(le d $13333', a t oo
$JtIX(X)0 f $5a3 $25333',z, sonfhit totale reçue par le fils.1-,6/. $-40(x $146662A/, sommîle totale reçue par la fille.,4litri,'iiiii I e fils >.la ni ère '1 la fille i -1 / + 'a
le fils purit les (11 2/I (l i. ~ e l'hiéritaîge total.L.a fille reçut les :"" du: i 1 /r. let l'héritage total.

fis Yi + ,1 tir de 4ooCX) $-!.53.3','. sommeni totale reçue par le
'/I/ 1- Yb 1A11 tic $40000î $ 6 6

,i
3. A après avoir fait les '/,,, d'un ouvrage en 14 jours se fait aiderpiar Il cf ils terinent l'ouvrage 2 jours plus tard. Coie (jic e jtmurs B

illettrait-il i faire l'ouivrage ?
Soution: A a tr availlé 14 jours 1-2 Ju'uirs - r jours eti tout.D)ans i jtour A fait '/w~ 14 '/2. dle tuvrage.D>ans 1(î jours A a fait 16.. (lei4~ i l'ouvrage.

s'est luis atu travail.
Done daiis les 2 jurs qu'il a travaillé, Il a fait le reste de l'ouvrage.

-4/1, r- '/,, l'ouvrage fait î>ar Bl efl 2 jours.
2 ' ouvrage fait par Bl ci i jour.

(leti l'ouvrage 1 >X Io i jours. Rq<.
4. A lit faire lui ouvrage eîî 3 heures, ce qui est dieux "fois le tempsque mettraient Il et C a le faire, travaillant ensemble. A et C le feraient eni heure et D/.lanîs comnîî d'heuires Il le ferait-il?
Solution,: Dans i heure A fait (/î le l'ouvrage.Danis i heuîre A et C feraient i il: -<- 3/, (le l'ouvrage.

/4- 1/3 1 /1. - 4/j.. 5/1.2. re (fie ferait C dlans une heure.B et C nmettraient 3 -ý- 2 iY¼ heure.Dans i heure Il et C feraient l _:_ Il:, _ 2/:, (le l'ouvrage.
2/,- 5<, /2 - 6/12 8/12 - /,ce que ferait 13 dans r heure.

1/4 1 lheure.

4/4 Y- heture X< 4 - 4 hieures. Rép.
.Ç. A peuit faire un ouvrage en 27 jours; B Petit le faire en 15 jours.A y travaille seul pendant 12 jours, Il v travaille pendant 5 jourq et C tra-vaillant seul termine l'ouv~rage eu 2 j ours. Conmbien C travaillant seul,autrait-il mis <le jours à faire tout l'ouvrage?
Soloition: Dans i jour A fait 1/..7 et B dans le même temîps fait 1/16.Dans 12 jours A fait 1/2, >X 12 '2/2 4/1,Dans q jours B fait '/,,, X< q / jLa partie de l'ouvrage faite paýr A et B 11/0 + 4/~r-I~ l

L'I.,*NSI-*.I(',Ni-'.,Nll-ýN'I' PRIMAIRL
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-/, 2 /,, partie de l'ouvrage faite par C en 2 jours.
/ 2 jours.

»/, =2 X '/a = 9 jours. Rép.
6. Si 9 hommes ou 16 femmes peuvent faire un ouvrage en 144 jours,

oombien de jours 7 hommes et 9 femmes travaillant ensemble mettraient-ils
à le faire?

Solution: 9 hommes mettent 144 jours;
i homme mettrait 144 X 9 = 1296 jours;
Dans i jour i homme fait '/,,ième de l'ouvrage.
16 femmes mettent 144 jours;
i femme mettrait 144 X 16 = 2304 jours.
Dans i jour i femme fait '/,3 0 ,iême de l'ouvrage.
Dans i jour 7 hommes font '/z294 X 7 = /11, de l'ouvrage.
Dans i jour 9 femmes font / 2104 X 9 = 1/26 de l'ouvrage.
Dans i jour 7 hommes et 9 feunîîes font 7/129 + 1/260 = 10&/,,,,
193/2ose - I jour.

.3111 2/ 6 = X " U = "/, 107"/ jours. Rép.

REGLES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETC.
i. Un épicier mélange du thé qui a coûté $o.6î*/a la livre avec du thé

qui a coûté $o.55 dans le rapport de 3 livres de la rère qualité avec i livre
de la 2de. Il vend le mélange à raison de $o.8o la livre. Quel est son
bénéfice pour cent?

Solution: $o.6 2/a X 3 = $1.85, le coût des 3 livres de la ière qualité.
$o.55, le coût d'une livre de la 2de qualité.
$1.85 + $o.55 = $2.40, le coût de 4 livres du mélange.
$0.80 ×. 4 = $3.20, le prix de vente de 4 livres du mélange. ter
$3.20 - $2.40 = $o.80, le profit net sur 4 livres.
$o.80 $2.40 0.331/, = 33'/a%. Rép.
2. Un épicier achète 150 bar.ls de pommes, chaque baril contenant 2

minots 14, à $i.5o le baril. Il paie $14.40 pour frais de transport et vingt
pour cent des pommes sont gâtées. A quel prix par minot doit-il vendre
le reste pour réaliser ay2% de bénéfice sur ce qu'il a dépensé. le r

$1.50 X 150 = $225, le coût des pommes.
$225 + $14.4o = $239-40, le coût total des pommes.
$239.40 X o.12'/,, $29.925, le gain.
$239-4o + $29.925 = $269-325, prix de vente des pommes vendables. e c
150 X 0.20 = 30 barils de pommes gâtées.
150 - 30 = 12o barils à vendre.
21/ X 120 = 270 minots.
$269-325 -÷- 270 = $o.9975. Rép.
3. A vend un terrain, à 20% de gain, à B; B le vend à C à 25% degain. C a payé $r8o de plus pour le terrain qu'A. Combien A avait-il q"

payé? le 4i
Solution: Soit $1 ce que paya A.
Alors $1.20 ce que pava B.
Et $1.20 + 25% de $I.20 = $1.20 X 1.25 = $1.50, ce que paya C.
$1.50 - $1 = $0.50, ce que C paya de plus qu'A dans le cas supposé.

M
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I'our chaque soîilie de $0.50 Contenue dans $180, A paYa $1. Trouvonsle nomîbre de fois $0.50 dans $18o.
180o $o.50 z-300. ainsi A paya 360 fois$î $6.R.4. Les $1 du prix. devnedueqatt em Rées.onnli sîîîe qui est inférieure au prix coulant de 20V%. Trouvez le gainpour cei réalisé en vendant ces marchandises.Solution : 1- 0.20 -- o.8o Une sonmme mloindre que lte prix coûtantdle 20'1'(, c'est-à-dire 8oo du prix coûtant.:ý/,(lu prix, de veille 80% du prix coûtant.

4 / du prix (le 'ente -- 80%I 3 du prix coûtant.dut./ ri x dliX (e ýcile - - 8 %c x &/:; - e. A ý'/ 'o62/,, du prix co -1062/'., du prix coûtanlt - 100 le prix contant =6"/% le gain. Rép.5.J'achète (kIls terrains de B pour lesquels je donne en tout $4ooo.En vendant ces terrains, je perds 7y2% sur le 1er et je gagne 5% sur le 3e.
Ein sommlfe je n'ai ni gagnié ni perdu. On (demande ce que m'a coûté chaqueterraîin.

Solutjoit: Soit $i le coût du terrain sur lequel j'ai perdu 71/,%.La perte a été de $o.075.Le gain sur l'autre a été égal à la perte sur le ter terrain puisqu'il n'ani gagné, ni perdu.
Ainsi le gaini sur le 2e terrain a été (le $0.075 et cela au taux de 5,7 duprix coûtant.

$00 .o 0.5 $1.50, le coût du 2e terrain.$i, le coût du 1er terrain + $1.50, le coût du 2e terrain = $2.5o, le coût(les deux terrains.
Sur chaque sommîe de $2.50 contenue dans $4ooo il y a $1 pour le rerterraini et $1.50 pour le 2nd.
$4000 - $25 = 6oo fois.Donc le p)remlier terrain a coûté i6oo fois $I = $16Wo.Et le 2nd terrain a coûté i6oo fois $i.5o =$24oo.Autreme'nt: Soit $i le coût du 21ld terrain.Alors $o.o.5 le gain en vendant ce terrain et aussi la perte en vendantle ter terrain. Mais la perte a été à 71/,%.$0.05 - 0.075 =$o.6 6 1/., le coût du er terrain.$0.662/. le coût du ter terraini + $i, le Coût du 2nd terrain=$162,le coût supposé des deux terrains.

$4000 - 1.*662 ' / 2400 fois.$o.62/:, >< 2400 -- $160o, le coût du 1er terrain.$ 1.00 X< 2400 = $2400, le coût du 2nd terrain.Problèmues dont on nous demande la solution:1. Quatre associés ont gagné $21175: le ier doit avoir $4250 de plus
que le 2iènie; le 2ième $1700 de plus que le 3ième; le 3ième $1 175 de plus quele 4ième. Quelle somme chacun recevra-t-il?

Solution:
Donînons au 3e ce qu'il doit avoir de plus que le 4e ......... 175Donnons au 2e ce qu'il doit avoir de plus que le 4e

$1175 + $17Wo = $2875
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Donnons au ter ce qu'il doit avoir de plus que le 4e
$1 175 + $1700 + $4250 = $7125

Total $11175
La somme dle $11175 distribuée, le reste, c'est-à-dire $21175 - $11175

-$îoooo doit être partagée également entre les 4 associés.
$10000 - 4 $2500, la part du 4e.
$2500 + $1175 $3675, ""'3e.
$3675 + $1700 =$5375, " "" 2e.

$5375 - $4250 =$9625, ' " er.

Tlotal $21175, "
(Voir le même problème résolu par l'algèbre sots le titre Algèbre).

2. Un marchand faiencier achète une provision d'assiettes en terre de
pipe; il en revend la moitié à $0.36 la douzaine; 1/- à $0.38; et le reste à
$0.41; il se trouve alors qu'il a gagné $î.o5 sur son marché; combien de
douzaines d'assiettes avait-il achetées à $0.31i la douzaine?

Solution: Mettons qu'il a cheté i douzaine; le coût a été de $0.31. fa
3/2 douzaine à $0.36 -$0.18 i
'/. de douzaine à $0.38 $0.61/a
1/3 de douzaine à $0.41 =$0. 132/,,, ce que rapporte le reste. d

Ce que rapporte la vente $0.38
Le bénéfice sur une douzaine = $0.38 - $031 = $0.07.

Donc il avait acheté autant de douzaines d'assiettes qu'il y a de fois $0.07
dans $î.o5.

$1.0o5 -1-- $0.07 = i . Rép. 15 douzaines.

3. Un marchand achète une marchandise, puis la revend avec un béné- 01

fice qui est les 0.11 du prix d'achat, mais qui est inférieur de $18.is aux 0.11
du prix de vente.

Trouver les deux prix.

Solution: Soit $i le prix d'achat,
Alors $o. i ile bénéfice,
Et $îi. i le prix de vente. ya.
1. 11 >< 0. 11 = 0. 122 1, le bénéfice calculé sur le prix de vente. ('il
$o. i_2 i - $o.î i = $o.o 12 1, la différence de bénéfice sur une marchant- aug

dise qui aurait coûté $i. tau]
$i8.i5 -1- 0.012i = $1500, le coût de la marchandise.
$ 1500 X o.î i= $ 16., le bénéfice.
$1ý500 + $t65 $t665, le prix de vente.
Autr(i,'nt: Il est évident que i i% du bénéfice = $18.15.
Donc le bénéfice = $18-15 -- o.11i $165.
Mais le bénéfice $16.5 11 %I du prix d'achat.
Donc le prix d'achat =$165 -t- o.îî = $1500.
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ALGEBRE
1.Quatre associés ont gagné $21 175; Il er doit avoir $4250 de plusque le 2e; le 2e $1700 de lus que le 3e; le 3e $1175 de plus que le 4e.Quelle sommie chacun rcevra-t-il?

solution: Suit xr la part (lu 4e;
Alors x + $1175, la part du 3e;

Iýtx +$115 +$170 x+ $28 75, la part dC2e;Et x +$2875 + $4250 X + $7125, la part du 1er.*r + x + 1175 + X + 2875 +x + $7125- $21175
d'OÙ 4-1- + $11175 $211754X 21175 -11175 ý- 10000.

10..00 ,/4 -2500. part du 4e.x + 1 175 2ý5O0 + 1175 - 3675, part (1u 3e.Etc.,Etc.
2. On a (leux barils; le premier contient 12 gallons de, vin et î8 gallonsd'eau; le second( 9 gallons (le vin et 3 gallons dl'eau. Comrbien de gallonsfaut-il tirer (le chacun (l'eux pouir faire un mélange de 14 gallons qui con-tienne autant d'eau que de vin?
Solution: Soient x le nombre de gallons tirés du fer baril et y le nombrede gallons tirés du second.

*r + Y 14 .. 1
2X 3Y
- + - 7 ....... (2)
5 4Multipliant (2) par 20 le plus petit multiple commnun des dénominateurs,

Multipliant ( i) par 8, on a: 8X + 8Y 112 ............. (4Soustrayant (4) de (3), on a: 7Y 28........ ( 5d'où Y "'/i = 4 .......(6)SubçtituaInt 4, la valeur dl'y dans ( i). on a: x + 4 14.
d'où x 14 - 4 = 10.3. Une personne qui avait placé soit argent à un certain taux, le retire,ajoute $1o0 et le place à i %, (le plus, ce qui augmente son revenu de $go.Un an ap)rès, elle le retire encore. v j oint $500, le replace à î%7 (le plus etaugmente ainsi son reventl (le $70. Trouvez son avoir primitif et le fertaux.

Solution: Soient 100.t' l'avoir prini:tif et Y le i er taux.10o X yv -(I .rv le 1er revenu.(10 +oo 1000) (v1 + 1) ý-100 .iVy + foi -+ x + 10, le 2e revenui.(100.1- + 1500) (yI + 2) -*100 = .11~ -4- .+2 0 e3 eeu.t'j!~~~ r 0 +1 jy -o R........................x3 + 103, + X.r+ Io - r ,........( 
)OY±+.15Y 2.17+ 3 -0............................ 

(2
19l' + 2.1' =- 150 - 30 - 120.........................(4Mu'tltiffliant (3) par 2, on a: 20ov + 2X= 140............. (5Sustrayant (4) <le (5). On a: 5Y ý- 20 ...................(6)

M
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d'où y = / 04%, le taux premier.
Substituant 80, la valeur de 2oy à 20y dan, (5), on a:

80 + 2X = 140.
d'où 2x 140 - 8o 6o.
et - = "/s 30.
et 1oox = 30 X 100 = $3ooo, le capital primitif.

4. On demande trois nombres entiers consécutifs tels que leur produit
égale , fois leur somme.

Solution: Soit x - i, le 1er nombre, alors x le 2e et x + i le 3e.
(x - i) x (x + i) = xa - x, leur produit.
(x - r) + x + (x + 1) = 3, leur somme; 15x, cinq fois leur somme.

X3 - X = 5X.
Divisant par x, on a: x2 - i =5.

d'où x*-= 15 + i = 16.
X plus 4 ou moins 4.

Réponse: Le ier nombre, x - i = 4 - I = 3.
Le 2e nombre, x 4.
Le 3e nombre, x + j = 4 + 1 = 5.

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE

i. La vapeur d'eau agissant sur le piston circulaire d'une machine à
vapeur, y produit une pression de 16 livres par pouce carré. Trouvez la
pression supportée par le piston si son diamètre est de i pied 6 pouces.

Solution: i pied 6 pouces = 18 pouces.
182 X 0.7854 = 254.4696 pouces carrés, surface du piston.
254.4696 X 16 = 4071.5136 livres. Rép. é
2. On entoure d'une clôture coûtant $i.1242 la perche, deux terrains

de chacun io acres. L'un des terrains est circulaire et l'autre carré. Quelle
est la différence du prix des clôtures.

Solution: 16o X io = i6oo perches dans chaque terrain.
La racine carrée de 16oo = 40, le côté du carré.
40 X 4 = 16o, la longueur de la clôture du terrain carré.
160 -0- 0.7854 = 2037-18.
La racine carrée de 2037.18 = 45.135, le diamètre du terrain circulaire.
45-135 X 3.1416 = 141.79 perches, longueur de la clôture circulaire.
La longueur de la clôture se trouve aussi de la manière suivante:
16oo - 0.07958 = 20105.55.
La racine carrée de 20105.55 = 141.79, la circonférence ou longueur

de la clôture circulaire.
160 - 141.79 = i8.aî, la différence entre les deux clôtures.
$T.12y2 X 18.21 = $20.48½. Rép.

3. Les 4 côtés d'un quadrilatère irrégulier ont respectivement so per-
ches, 21 perches, 21 perches et 22 perches. Trouvez la surface de ce quadri-
latère. sachant que les deux premiers côtés font entre eux un angle droit.

Solution: 20s + 21s = 400 + 441 = 84r, la somme des carrés des
côtés qui forment un angle droit.

I.

M
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La racine carrée de 841 2 9, la diagonale du quadrilatère.Il1 s'agit de trouver la surface de deux triangles dont les côtés ont res-pectivement 20, 21, 29 perches et 29, 21, 22 perches.Solution: (20 + 21 + 29> 35
35 2o = 15

lt35 -21 14
lt35-29 

= 635 X 1sX '4X 6 =44100
La srace cae e l îOo tra pe p1ieds, la surface du er triangle.la sufacemec ertia qui est un triangle rectangle, se trouvee. lusfaclemntet Plus rapidement de la manière suivante: (20 X 21) 12 10 perches.
121 + 22 + 29) -.- 2 =36

36 - 21 = 1
36 - 22 =14

36 -29 = 736 X< 15 X 14 X< 7 =5292oLa racine carrée de 52920 230.04 pieds, la burface du and triangle.210 + 23').04 - 41.004 pieds, la surface du quadrilatère.4. Un lessé de 6 Pieds de profondeur et de 18 pieds de large, entoureillie ile circulaire <le i115 pieds de diamètre. Trouvez, en gallons, le volumede l'eau qui emplit le fossé, si l'on admet que 6glosV otipe ueSoluti*on: 115 + 18 + 18 1151 pieds, le diametre du grand cerclela forméê par l'ile et le fossé.115 pieds, le diamètre du. petit cercle formé par l'ile.l512 - 1 5 2 =9576.
7521 X 6 =451x26 pieds cubes, volume de l'eau.45126)X 614 = 45126 X 25/4 =282037.5 gallons.nis

[le

LANGUE ANGLAISE

Rectation
.c. Tait WrnDm uL.

Behold 1 a giant am I!
Aloft here in My tower,
uWith my granite jaws 1 devourThe maize, and the wheat, and the rye,And grinci them into flour.

.I look down over the farms;I the fields of grain 1 sec
The harvest that is to he,

And 1 fling to the air my arnis,
F~or 1 know it is aIl for me.
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1 hear the sound of flails
Far off, froni the tlireslîing-flours
In barns, with their open doors,

And the w~ind, and the wind in my sauls,
Louder and louder roars.

1 stand liere in nmy place, MIWith rny fout on tuie rock below,
And wlî,clever wvay ihwy l1 mieet it face tu face, 'abl.
As a brave ltuait luets his foc.

And while we wrestie and st rive,te
Mly mlaster, the tutiller, stands
And feeds l'le ial bis hands; Mt

For hie knows who makes hlmi thrive, lieW11î, niakes lii lord of lands. A.

On Sundays, 1 take miv rest; que
Church.going belis begun réuTheir low, nielodjous din: 68,cross my amtis on iny breasî, dAnd ail is peace w .tlini. l'ex

[.ag
H-. A. LoNGIeELLOW. Vote

Diotation and Composlition I
apptIn the vear i 585, Sir Pbhilip Sidniey was made Governor of Flushing. n.in the Low Countries, and hie went with a sniall ariny to take command of rnmithe place. Not long after his arrivai was, fotîghit the battie of Zutphen, ln 4e Çýwhich hie was ntortally wounded by a niuisket-ball ln the thigh. As hie was es1being borne off the field, lie called faintly for water. Sonie was brouglit J'nto him, and hie was lu the art of raising it io his lips, when hie saw a poor 4ondying soldier Iooking itwtearanwitfilgi. Great as his own qu'àsufferings were, the unselfisb liero leant over and gave it to the private. fflsaying, " Take it and drink thon first: îlîv ,eed is greater than mine. ' le hiHis followers carried hlmi to Arnheim. and there lie <lied of bis wound, at rmthe untimelv age of thirty-two. 
tu

OuTi.NE.-î. Gno'ertnor of Flushing inl i.85 1
2. Mortalhy wounded in the battie of Zutpbtn.
3. Suffere<I terrihly frnm thirst. tele4. CaIledl for water. r5. He waq raiïing it to bis lips, wben bte saw a soldier look- trt<t'5ing at it. 

t.i q6. Nie pave it to the private saying."-
7. Ht died at Arnheim.
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LE CABIN13T DE L'INSTITUTEUR
Feu le Révérend Frère Flamien

Noui recommandons aux prières de nos lecteurs le révérend frère Mlamnien, desF'coles Chrétiennes et ex-visiteur (le sa communauté en Canada, décédé le ter demars dernier.
Religieux modèle, éducateur de premier ordre, le Frère Flamien a fourni uneli'1gue et utile carrière.

Association des institutrices catholiques, section de Québec
Présents: le R. P. A. N. Valiquet. 0. M. I., chapelain, M. i.. A. Guay, inspec-ur d'écoles.
Institutrices: présidentec Nlle A.* Dinant. L.orette; vice-présidente, Mlle E. Trum-bIe, Québc; trésorière et asfi.-trésorière Miles M. et P. Turcot, Lévis; secrétaire etass.-secrétaire, Miles M.-Lse Pepin et A. M. Thiboutot, Québec, Mlles R. Parent,Iteauport L. Bitner, St-David, A. Vézina, Cap St-Ignace, M. Dussault. Les Ecureuils,APelletier, UÀvis, M. L. Béland, Québec.A cette séance, il fut proposé par M.-L. Pépin. appuyé par M. Turcot et adoptéque la déclaration suivante fûît publiée dans les journaux:c<Le Bureau de direction (le l'Association des institutrices catholiques de Québec,réuni le ter mars à l'école (le Mlles M.-L. Pépin et A. M. Thiboutot à Saint-Rocs,68, Desfossés, désire unir sa faible voix à celle de tous les catholiques de Québee,de Lévis et d'ailleurs pour exprimer publiquement sa douleur de voir disparaitrel'excellent curé, Mgr Antoine Gauvreau. Il prie son digne successeur, M. l'abbé[.agueux, M. l'abbé I.. <"auvreau et tous les membres de la famille distinguée duvénéré disparu d'agréer l'expression des profonds regrets de toutes les Associéespour la disparition de cet homme de Dieu, de ce prêtre zélé, de ce bienfaiteur insigne,4 cet ami dévotué de l'éîlucatinit. sLe R. Père Chapelain et M. l'inspecteur L. A. Guay, présents à cette réunion,appuient de mutt coeur les cndoléances <les institutrices.Proposé par Mlle E.. 'lrinnble. appuyé par Mlle M. L. Béland et adopté unani.ig. nt-nitnt < que (le sincères félécitations snient adressées à M. C.-J. Magnan pour sa

of nomination à la charge im1>,'rtante dl'inspecteur Général des écoles de la provincein rie Québec.
«a s Le Conseil (~leAsito deso institutrices catholiques, section de Québec,eheureux de saisir cette occasion pour exprimer sa sincère reconnaissance à M.

fi 'inspecteur Général pour l'intérêt dévoué qu'il a toujours témoigné à tout le per-or 4onnel enseignant en général et en particulier à la dite Association qui lui doit, ainsiMn qu'à MM. les inspecteurs d'écoleç qlui en onit été les fondateurs, son développement et
te, <on succès. La <lite Associatioii espère qu'il lui continuera sIn zélé concours pourle bien général de l'enseiignemîtti. »tat Prppnsé par M.-T.. Pé4pini appuyvé Dar Mlle A. V'ézina et adopté que de sincères

at remerciements soient offerts àM. lePremier Ministre età ses distingués eolt gesmour la généreuse gomme de dix mille niastres ajoutées à celle de douze mille déjàsceordée au Ponids de Pension. afin d'améliorer le sort dles institutrices à leur retraite, »Proposé par M. F. 'lrumilil,. appuyvé n)ar P. Titurcnt et adopté: < que la réuniongénérale des institutrices catholiques de Otaébec soit fixée au 4 juillet.Il îv aura trois séances: la tère à in hrs le matin. la 2e dans l'après-midi, et la,le le soir.
Des conférenciers distingués et intéressants adresseront la parole aux institu-c. mecs et aux amis de l'éducation qui voudront bien assister à ces réunions pédago.tuequi seront en même temps une véritable jouissance intellectuelle et un vraililassemient pnur les institutrices après une année des labeurs du professorat.

M. Lau. ai,
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Séance annuelle de la Société du Parler français
Le aa février du mois dernier, la société du Parler français au Canada réunissaitde nouveau ses amis dans la grande salle de l'Université Laval. Et les amis, comme

c'est leur habitude, vinrent nombreux, empressés, fidèles, à cette réunion familiale.
Voici le programme de cette jolie séance académique:

i. La couronne d'Or (Ouverture)...................HEMANN
FANIARE8 DU SÉMINAIRE

a. Discours du Président.
SA GRANDUu Mca P.-E. Roy.

3. Rapport du Secrétaire.
M. ADJUToR RivAan.

4. France......... ........... ............ AMaoelz TROUAS
Cn<oeu ns ÉcoLIuas.

5. La langue française dans l'Ontario.
L'HONORABLE JucE A. CoN&TANTINEAU.6. Un cercle d'étude du Parler français.

M. L'AnBi L.-A. GRoULx.
7. Les Gasillcuses (polka)........... ................ Bitziaa

Duo de cornet par MM. S. Trudel et E. Leblanc.
8. Première formation du goft littéraire à l'école.

M. C.-J. MAGNAN<.9. Prascolinsa (valse).-............... ............ CAAlT
FANFARE nu SMINAInt.

O CANADAl
DIEU SAUVE LE ROI.

Le Bulletin du Parler français apprécie les travaux des conférenciers dans lestermes suivants: 
M« Le discours de Sa Grandeur Mgr Roy. que nous reproduisons plus loin, fut plécouté avec une attention toute sympathique. et vivement applaudi. L'orateur yrappela l'histoire de notre Société, et Il fit connaître aussi quelques-unes de ses plusChères espérances. Mzr le Président laisse pourtant au Secrétaire général, M. NiAdjutor Rivard. je soin de faire part à l'auditoire du projet le plus hardi, mais déjà nole plus populaire qu'ait encore arrêté le bureau de direction. Et ce fut donc au namilieu des applaudissements de la foule que M. Rivard annonça que la Société duParler francais avait décidé de convoquer pour l'an prochain, à Québec, le premierCongrès de la langue française au Canada. de« Tl faut avoir souci de notre parlure, car noblesse oblige.» Cette phrase de seLittré servait d'épigranhe, cette année. au programme de notre séarce; elle rap-pelait le motif du prochain Congrès. C'est le souci de notre parure qui l'a inspiré;et c'est cette pré ccupation généreuse qui assemblera l'an prochain, dans la vieillecapitale franc aise, ceux qui ont à cœur de travailler ici à la culture, à la défense, àl extension de notre parler français. On lira plus loin. dans le rapport de notresecrétaire général, une éloquente démonstration de l'opportunité du Congrès. MnAprès ces deux premières pièces oratoires de notre programme, le choeur des BIGélèves du Petit Séminaire chanta avec entrain Prance d'Ambroise Thomas. Aucunautre hymne ne onuvait mieux remettre dans nos coeurs le souvenir et l'affectiontendre que nous devons à cette France. d'où nous venons, et dont la langue mervell-leuse chantera toujours sur nos lèvres. 1 f

M. le luge Constantineau avait bien voulu accepter de venir nous dire dansquelles conditions se maintient et se défend contre l'oubli, dans la province d'Ontario, prirle parler français de nos compatriotes qui y sont établis. Les incidents à la fois donregrettables et très significatifs qui ont récemment mis en émoi les Canadiens fran-çais de l'Ontario donnaient à la conférence de M. le Juge Constantineau le plus vif toysintérêt. Le conférencier, on s'en rendra compte par la lecture de soun travail que du r
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nous publierons dans notre prochain numéro, a pleinement satisfait l'attente del'auditoire.
ait Il ne fut ra difficile à M. l'abbé L.A A rux rfserd htrqea

Co utp e a yil de captiver et de charmer ceux qui l'ont entendu. M. l'abbé
ne Collègesd a ßl de civer letb de.e . Grouix, professeur de Rhétorique auest excellent diseur, et puis il nou parlait d'une cuvre qui o lui-même, M. cercled'étude du Parfer français qu'il dirige au collège de Valleyfield. On verra avec quelesprit, et quel bon goût, le conférencier a exposé le programme, et précisé la portéede cette oeuvre.

Nul ne pouvait mieux que le nouvel inspecteur général des Ecoles catholiquesde la province, M. C.-j. Magnan, nous dire ce que doit être la epremière formationdu goût littéraire à léoe. b M. Magnan en a parlé avec abondance et avec amour.Il a fait bénéficier ses auditeurs de la Ion e expérience u'il a acquise au servicedes élèves de l'Ecole normale de Québec.on lecteursnce n euacqis bieericde cette éloquente leçon. a le u proteront eux-mêmes bientôt

Comité des Principaux
Les 15, 6 et 17 mars dernier, MM. les Principaux des Ecoles normales catho-liques de la province se sont réunis à Québec, sous la présidence du Surintendant del'instruction nublique, pour étudier la question des règlements et des programmes desécoles normales.

Bibliographie
LA VN ARLu Mod MARGUunrTE Bouncrtos. Sa Vie et son Temps. ParMargaret-Mar

1 , Drummond. Traduit de l'anglais par joseph Bruneau. P. S. S.n publié à Paris chez Charles Amat, éditeur. libraire. Vie et Amat. i rue Cassette.Vo il une biographie digne de la vénérable fondatrice de la Congrégation deS NotreDamen biographie sans prétention, mais aussi intéressante qu'édifiante. C'està non seulement une lecture spirituelle, mais en même temps un recueil d'histoireu nationale, car Margerite Bourgeois est une des grandes figures canadiennes.i

r Nous voudrions voir cette nouvelle biographie de la sainte héroine sur les rayonsde la petite bibliothèque dont chaque jeune canadienne-française. chaque institutriceç e fait un devoir d'orner sa chambrette.
En vente à Montréal chez les Soeurs de la Congrégation Notre-Dame.

THÉOme ICT PeATbQUES ÉnActa5, par Mme M. B. G. Vasse. Préface parMme la omtesse de Diesbach, Y vol, petit in-4 abondamment illustré. Prix: 2 fr.,Bloud et Cie., éditeurs, 7. place Saint-Sulpice, Paris (Vie).

frCA.UrR DE I'H*OaîU ET P RATIQUe M*NAM*a , aVec nombreues illustrations. Prix:9 fr. 25. En vente chez J. P. Garneau, Québec.
iC'est dês qu'elle vient de quitter l'école qu'il faut inculquer a la jeune fille lesprincipes de la science ménagère grâce auxquels elle assurera à son mari une visdomestique véritablement agréable. Faire la soupe du pêre, aider la mère au net.toyage de la maison, au lavage du linge, apprendre à bien raccommoder ou à fairedu neuf avec du vieux, soigner les petits, tous ces travaux, d'apparence bien humble,
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sont vraiment grands s'ils sont accomplis avec conscience, si la pensée du devoir les
inspire I Telles sont les réflexions qui ont présidé à la composition du présent livre.
Pour captiver des intelligences facilement distraites, l'auteur emploie la méthode -
intuitive, multiplie les itstructions.pratiques et les gravures simplifiées. Une préface
de la Comtesse de Diesbach, la très distinguée fondatrice (le l'Institut Ménager, dit
la portée et la valeur de l'ouvrage.

AUTOUR Ou CONGRÈs DE MONTRÉAL. Par le clanoine L. Aug. Lorain. Pari,
G. Beauchesne, éditeur. En vente à Québec chez J. P. Garneau, 6 rue de la Fabrique

De tous les comptes-rendus, notes de voyage, volumes, etc., publiés par les
écrivains français à leur retour en France du Congrès de Montréal, je n'en sais de
plus intéressants, de plus agréablement écrit, (le mieux observé que le volume du cha-
noine Lorain, archiprêtre de Saint-Amand, dans le Cher.

Les chapitres qu'il consacre aux Etats-Unis sont remplis d'aperçus qui dénotent
un grand esprit d'observation et un jugement sûr. Ses pages sur le Canada sont
d'une justesse irréprochable. La description du congrès est admirablement faite.

Tous nos remerciements à l'auteur pour le gracieux envoi de son beau livre et
l'honneur qu'il nous fait de rappeler, dans une jolie page, le trop court séjour que
nous fimes naguère à Saint-Amand. au centre de sa chère province de Berri.

PAGES DE coMutAT. Par l'abbé Emile Chartier.
Première série: Etudes littéraires (in-r2, 340 pp., Montréal. Imprimerie de

l'Ecole Catholique des Sourds-Muets. igr).
Professeur émérite, littérateur de goût, penseur de premier ordre. M. l'abbé

Chartier vient d'offrir son premier volume à la littérature canadienne: cet essai
honore l'auteur en même temps que ses compatriotes. Les Pages de Combat sont
écrites avec beaucoup de verve, de gràce et de souplesse. La clarté règne en mai-
iresse sur toutes ces pages et le bon goût s'affirme dans chacune d'elle.

Nous recommandons spécialement aux maîtres et aux maîtresses des écoles nor-
males le première partie du volume: Dans le jardin de Lafontaine. Ce chapitre se
cnntient plusieurs Analyses Littéraires d'une grande finesse. ce

Mais les meilleurs et les plus captivants chapitres du volume, ce sont ceux que et
M. Chartier consacre aux hommes et aux choses du Canada. L'auteur. qui a souvent "
prêché la nationalisation de notre enseignement et de notre littérature, vient de donner
un bel exemple en parlant longuement de chez Pious dans ses Pages de Combat. gr

val
C.-J. M.

gai

A NOS CORRESPONDANTS ciel

Entretien de l'école r
.. mer

Nous prions nos lecteurs de consulter les articles 66, 67, 68, 69 et 70 des Régle-
mnts Refondus du Comité catholique pour -tout ce qui regarde le balayage et le pou,
chaufage des classes. En consultant ces règlements, on s'épargnera la peine d'écrire déve
une lettre à laquelle il ne nous est pas toujours facile de répondre immédiatement.

uý
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Avis
de - Prière d'adresser, à l'avenir, à M. le Surintendant toutes les demandes de ren-ce seignements concernant la loi et les règlements (le l'instruction publique.lit Seules les questions d'un ordre pédagoique diven être ressépu à L'nsei-yncinent Primaire.

Une offre avantageuse
es On nous prie d'annoncer la nouvelle suivante.ee e Il s'agit d'un abonnement à la Revue Pranco-Aisricaue qui, pour les nsîl.
a- tuteurs et institutrices. sera donné dans les conditions suivantes:a Sur paiement de $.oo au lieu de $r.5o. un abonnent d'un an, du ter mai

nt 911 au 30 avril 1912.
nt 2 Abonnement d'un an gratuit à ceux ou celles qui nus trouveront dans leurentourage trois abonnés au prix régulier.

Adresse: La Revue Franco-Américaing,
le

Québec.
Le Premier Congrès de la Langue française au Canada

UN GRAND ÉVÉNEMENT NATIoNAL EN PERSPECTIVE

raVoici la délibération prise par le Bureau de direction de la Société du Parlerirançais au Canada, le 14 février 1911:
Sur la proposition de l'honorable M. P. Bouclier de la inire et de Mgr C-O.Gagnon, la délibération suivante est prise à l'unaninité:
Attendu que les Canadiens français et les Acadiens ont hérité de leurs ancêtres,

e s ftiiatentrs le la Nouvelfl-rance l'avantage <le parler la langue française; qu'uncentiment élevé et respectueux à la fois leur fait une obligation de parler et d'écrirecette langue aussi purement que possible; et que, d'autre part, des raisons pressanteset d'un ordre immédiatement pratique les engagent à garder intact le précieux patri-moine de leur idiome national s
Attendu qu'en effet les traditions de notre race montrent que c'est, pour unegrande part, à l'usage et à la culture de la langue française qu'elle doit la conser-vation <le sa foi, de ses moeurs, de son caractère; et que cette langue doit être dansavenir, comme elle l'a été dans le passé, la sauvegarde de notre nationalité et lagardienne de nos souvenirs;

Attendu que notre langue maternelle. nécessaire à l'expression de notre cons-cience nationale et qui seule convient à notre mentalité, remplira d'autant mieux sonrôle qu'elle sera plus saine. se conservera plus vivante, et se développera plus libre-ment suivant son génie particulier et dans le respect de ses traditions;
Attendu que le devoir nous incombe de ne rien négliger et de tout entreprendrepour que la langue et la littérature française se conservent, se perfectionnepr et sedéveloppent au Canada;

Attendu que la conservation, le développement et la culture de la langue fran-
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çaise au Canada soulèvent, au triple point de vue scientifique, littéraire et pédago-
gique, des problèmes d'un intérêt général pour les Canadiens français et les Acadiens;

Attendu que plusieurs se sont déjà préoccupés de ces problèmes et ont apporté les
plus utiles contributions à l'étude scientifique de notre parler. comme à son perfee-
tionnenient littéraire: niais qu'il est désirable qu'un grand nombre encore s'intéressent
à ces travaux et s'y emploient;

Attendu qu'il convient d'y inviter non seulement les personnes plus spécialement
désignées par leur profession pour y prendre part, mais encore tous ceux qui ont à
cour le maintien de notre nationalité et la reconnaissance de nos droits;

Attendu que l'association des efforts exercés dans ce sens est hautement désirable
et qu'il est urgent de mettre en contact les énergies qui s'offrent, de favoriser leur
mise en ouvre, de susciter de nouvelles initiatives, et d'utiliser la bonne volonté
de tous pour le labeur commun;

Attendu qu'un congrès de Canadiens français et d'Acadiens, dont l'objet serait
l'examen des questions qui concernent la conservation, la défense, l'enseignement, la
culture et l'extension de la langue et de la littérature françaises au Canada et dans
les milieux canadiens-français ou acadiens des Etats-Unis, pourrait aider à atteindre
ces résultats;

IL EST RESOLU:

UN PREZMIER CoNGRÈs DE LA LANGUE FRANÇAIsX AU CANADA sera organisé et
convoqué par la Société du Parler français au Canada, et tenu, sous le patronage de
l'Université Laval, à Québec, en rgr2, à une date qui sera fixée par le Comité orga-
nisateur.

L'économie scolaire (r)
RAPPORT DE LA COMMISSION SCOLAat Dit L'ENFANT-JÉSUS, MONTRÉAL

i° Nom de la municipalité où les commissions ou syndics d'écoles ont fondé det
Caisses d'économie scolaire.

Réponse: « Commission Scolaire de l'Enfant-Jésus. »
2° Date de l'établisenient de ces Caisses.
Réponse: 22 juillet r0o7. f
3° Fonctionnent-elles d'après les règlements et les formules autorisées?
Réponse: Oui.
4° Nombre d'écoles dans la municipalité qui y participent.
Réponse: i Ecole St-Louis pour les grands garçons

2 " La Providence " " petits "
3 Académie du Boulevard pour les filles. al
4 Presbytère: département post-scolaire et aussi pour les enfants qui

vont à des maisons d'éducation étrangères à la paroisse.
5* Nombre d'élèves de ces écoles.
Réponse: 1.297 élèves.

2,623 "
3,843 '

6° Nombre de déposants dans chacune de ces écoles. te

(r) Voir ta circulaire de M. . N. Miller, Secrétaire du Département de l'Ins.
truction publique, livraison de février iq9r. St
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Réponse: i 242 déposants.

3 728
4 308

70Etat financier de ces Caisses d'écnimie scolaire au ter février iqî i.Réponse: Voir tableau qui suit:
Riat linancier de la Caisse d'fconosie Scolaire de Fnas- a.s près trois ng,

et sept mois d'o pération
juillet 1907 Février 1911

Rwcgms
Dépôts de 334o enfants ...........................
Autres recettes.................. .................. 18.797

$i6,862.5.
Retraits pour dépôts en banque au crédit des enfants.. $12,323.00Retraits pour cause de mort, départ ou besoins impérieux 1.262.83

$13,585-93
Balance eni mains ............... $ 3.27647

Cheques donnés aux garçons............ 2or2Chèques donnés aux filles .............. 1844Chèque& divers ....................... 66o

BUREAU CENTRAL
Erratum

SAINT-HYACINTHE
Au lieu de lire: Modèle français,- Elémnsstaire anglais.-Distnction.tire: Modèle français et anglais.-Diitinctioi...Malo 'M.-Rose; Labreeque, b..Donalda; Lareau, M.-Delphine-Antoinette; Charbonneau, M.-Marguerite-Al.; Dan.sereins, M..Béatrie.Victoria; Ledoux, M.-Louise.Alma; Charland. M.-Héléne-.Eva;Plante, M.-Steph.-E.-Aîloe.

Association des Institutrices catholiques de Québe
LAssemblée générale de l'Association des institutrices catholiques de Québec,aura lieu le 4 juillet prochain. à la salle de l'Ecole des Frères de Saint-Roch. Séances:à 9 heures a. m., à a heures p. m. et 8 heures du soir.

Avis
Avis est par le présent donné que toutes les institutrices sous mon contrôle, quj'ai nommées déléguées de l'Association des Institutrice& catholiques de la ProvimeSde Québec, Sec.- Q.. pour l'année scolaire i909-10, sont maintenues dans leurs Loue.tions pour 1910.11, ai toutefois elles consentent, de bon gré, à occuper cette charge.

~ ~. -~--~---------- A. GUAY. - ~0'1 ya
Si-DaWd de Y&4- -310-mr 1911.
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Nouveauté pédagogique
< 1-1: CATÉCISME tEXl-i'JU AUX ENrANTS »

C'et u'i manuel compllet ti pratique (les catéchistes à t'usage du clergé, des insti
tuturs- catholiques, dles catéchistes volontaires et des famillcs. L'auteur,' M. l'abbé
F. Moisset. chauvoine honoraire dle Rodez, est un catéchiste dle grande expéricnce.
Soîit livre est. à la fois, lin (le doctrines et d'une rare clarté. P>ar fies explications
littérales claire., et pîrécise, .l'abbîé MoIsset s'est attaché à mieux faire comprendr,
l'enseignement de la Religion. (,l mitme temps qu'à en rendre l'étude plus attrayante
par îles liiiirvs bien choiisies et (lus cantiques ap)prophriés aux divers sujets.

Le Cîîtédîi.ç,,,, expliqué aux. e'nfants, volumîe (le près de 700, pages. est approuvé
par les évêqjues (le Rodez, d'Auchi et île Mende.

Ce livre est en vente à Québec chez J. P. Garneau, libraire, 6 rue de la Fabrique.
Prix: 75 cts. l'unité.-Franco, 85 cts.

La langue française
La langue française e'st îîie oeuvre d'art; et piarce qu'elle e'st cc-la, elle ne livre

pas volontiers ses secrets à la curiosité intermittente (les indifférents et <les désoeuvréý.
Elle veut être ctoltivée, elle dellandc qu'on l'étudlie avec zèle et persévérance. Maiscomme ils sirat bien récompensés de( leur peine, ceux qlui. s'étanit pliés à l'effort néc"s
saire, ont su s'approprier uni instrumnt dlexpressinî incomparable!

Unie langue si limpîide. qu'elle est n filtre pour la pensée. si riche qu'elle petittout dire, si souple qu'elle sait faire entendre tout ce qu'elle ne dit pas, si nette dansses couleurs, Si ferme et en mêmne temps si douce qu'elle est tile caresse pour l'oreill,autant qu'une joiei ponur l'esprit !
Ses modlulations sont inîfinies, et multiple% sonlt Se aspects . Aux oeuvres i,la raison sereine, elle est probité, elle est lumière. Au vol léger (le l'imagination etdut réve. elle met un frémiissenment d'ailes. Pouur l'épopée e't le fracas des batailles

elle a des sonneries de clairon.
Elle sait rire. Elle peut pleurer. Par elle a piassé souvent la grande voix dli.

la douleur humaine: elle s'est mêlée à la vie. Elle tient à l'âme d'un peuple qui a
eu ses gloires, qui a pu av'oir ses faiblessese, mais dont l'histoire dira qu'il a beaucoup fsouffert pour la cause des idées. Langue (le pitié et langue de colère, ouverte à laEdivine tendresse et à l'énergie ardente, elle est le miroir oùi se reflètent (latn leur 3diversité plaintive, les sentiments, les passions, les misères de tous les pauvres
hommes, nos frères. 

MSaluons-la, messieurs, saluions-la bien bas!1 Elle est reine parmi ses sSeurs, les
autres langues mères. Sa Majesté la langue française 1

M. KLEcci.nwsKi.
(Ancien consul de France au Canada. 0

d'a-h

M
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Instruction agricole
(Adapté du « joURNAL 'AGSRICUITUIY » Québc

ACI DE
AcrnE:. Suîbstane solidle, liq uide ugeu~,àsvu ls<umisârpiquante, comme celle du vinaigre. Iou gattaeue. saver plus tu moins àcre

pieres, tc.. ac e ataqe cetais métaux et certainespierres, etc.
Chaque fois qute quelque chose brûle, que quelque chose fermente. qu'un hommeou qu'un animal respire. il se produit de I'aie car ique sous forme <le gaz.Tenons-nu s-en à celti là Pour aujord'lui. Il joue us rôle important dansl'économie animale et végétale.
Le gaz carbonique est impropre à la vie animaie. Si un homme on animalen respire trop. il affaiblit.
S'il en respire beaucoup, il meurt par suffocation.
Le gaz carbonique, Plus lourd que l'air. se tient dans les parties basses de

l'endroit où il se produit, par exemple, immédiatement au-dessus du plancher desmaisons, du pavé des étables; au fond des cuves, ou immédiatement au-dessus desmatières en fermentation que ces dernières peuvent contenir; exemple, dans le silo,immédiatement au-dessus du blé-d'inde en fermentationt à l'automne, au-dessus duliquide dans les barils de petite ou de grosse bière, dans les barattes, etc.
Ce gaz est d'autant plus traitre et d'autant plus à redouter, que de lui-mêmeil n'a ni couleur, ni odeur. Il peut dcnc se trouver, sans que l'on s'en doute ou quel'on s'en aperçoive, dans les endroits où nous vivons, où encore où nous avons affaireoccasionnellement. Il est donc important de bien arer, de bien ventiler les habi-tations des hommes et des animaux. Car partout où respirent des hommes, desanimaux ou des plantes, ce gaz se produit. C'est pourquoi l'on doit éviter de garderdes fleurs ou autres plantes dans les chambres à coucher, etc.

Ce gaz est nuisible à l'homme et aux bêtes, mais il joue un certain rôle dans lanutrition des plantes, en particulier chez les bois résineux, les arbres à gomme, telque le pin le sapin, l'épinette, etc.
S'il y a dans Fair beaucoup de gaz carbonique, la flamme de la chandelle diminue,faute d'oxygène pour la nourrir. Dans le gaz carbonique mur, la flamme s'éteint.Et il en est de même de la vie 'hez les hommes et chez les animaux. Elle s'affaiblits'ils respirent du gaz ou de l'acide carbonique. S'ils l'absorbent pur. ils en meurent.Conclusion: respirons de l'air pur et fournissons-nous-en abondance à nos ani-maux.

AIR
Ara: Il y a d'abord 'air atmosphérique que nous respirons, ou plutôt que noussommes censés respirer.
Pur et tel que la nature le destine à nos poumons, il est composé de presque 4-5d'azote et d'environ 1-5 d'oxygène.
Il renferme aussi un peu de vapeur d'eau, c'est-à-dire d'humidité etc.Il est indispensable à la vie des animaux et des plantes. Chez les hommes etchez les bêtes, il c nourrit a les pounns, purifie le sang et tonifie tout le système.
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Le meilleur tonique, non seulement de ce siècle, mais de tous les siècles, est l'air
pur.

Et il coûte moins cher que les préparations embouteillées du commerce ou de
la pharmacie.

Le Créateur a préparé et dosé lui-même ce tonique universel, cette c nourriture »
umque des poumons. Et dans sa bonté il invite tout le monde à en user libéralement
et pour rien. Il a même chargé la nature de punir ceux qui ne le font pas. La
réserve de cet incomparable remède à tous les maux est inépuisable, puisqu'elle a pour
magasin le globe, pour tablette la surface des terres et des mers sur lesquelles sont
superposées plus de douze lieues d'air atmosphérique....

AIRE

AIRE: Avec un e à la fin, désigne le lieu où l'on bat les grains et que nous appe-
lons batterie.

J'ai connu un vieu canadien qui à 73 ans battait encore, au fléau, jusqu'à trois
«airées, par jour, suivant son expression. Donc, par nos pères, le dérivé tairées
a été conservé plus longtemps que le primitif <aire s. remplacé aujourd'hui par le
mot batterie.

ALBUMINE

ALUMItNE: Vient du latin: albus, alba, album.
Les mots français commençant par alb expriment généralement une idée de blanc.
Exemples: Albâtre: marbre blanc; albumen: blanc d'Suf.
L'ALUUMEN est une substance organique (i) que l'on trouve chez les animaux.

dans le sang, le lait, les oeufs. Le blanc d'œuf est presqu'uniquement composé d'albu-
mine et d'eau. r

L'albumine du tait s'appelle caséine, et de la caséine on fait le fromage.
L'albumine est une nourriture riche, et joue un rôle important dans l'alimein-

tation.
C'est pourquoi le Créateur en a mis dans les plantes, dont se nourrissent les

hommes et les animaux.
Dans les plantes, grains, céréales, etc., l'albumine s'appelle protéine ou matières

protéiques.
Les grains des céréales et les sucs végétaux contiennent de bonnes proportions

de ces matières protéiques. C'est ce qui fait que l'homme peut vivre exclusivement ne
de matières végétales, où il trouve, outre les autres éléments contenus dans les subs-
tances animales, des protéides, lesquels sont de l'albumine sous une forme plus
grossière. est

C'est ce qui fait aussi que les animaux se nourrissant de substances contenant tal
peu de matières protéiques, ne peuvent pas produire de fortes quantités de lait, Ce
d'oufs. etc. Ga

(i) Tous les corps du règne végétal et du règne animal sont des substances tre!
organiqnes. Ces substances sont appelées organiques. parce qu'elles proviennent Cen
de enrps organisés, c'est-à-dire, de corps qui ont respi:é, se sont nourris, ont en la
vie: en résmnné les hommes, les animaux et les plantes. Les choses ayant fait partie
de ces rorps, on qlui ont été produites par eux, comme le lait, la plume, etc., sont,
par extension, appelées substances organiques.
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r Il importe donc de faire consommer à l'animal dprin-
ciple, le ou les prdl'qua'ndéieotni d es mnatièrescontenant, enprne ou les produite que l'on désire obtenir de cet animat; tout comme il importeen le manière à ce qu'il puisse lui-meme fournir à la plante de préfé-rence.

t 
AQUAa

r AQUA: Autre mot latin, qui signifie eau. Les mots français commençant part agqua *\prîineit une « idée d'eau. sAinsi aaquarium est un réservoir où l'on garde des animaux ou des plantes aqua-tiqus c'est--adire qui vivent dans l'eau. Le canard et l'oie sont des oiseaux aqua-tiqus, jarce qu'ils vont à l'eau. Le varech est une plante aquatique.Jadis. je demandai à l'un de mes élèves de me nommer des légumes et des fruitsaqueux.
Le malheureux me répondit: <Un oignon, une pomme ».- Ce ''est pas cela du tout. L'oignon a une tige et non une queue. Et ce quel'on appelle la queue de la pomme en est le pédoncule.e On appelle aqucu (ou aqueuses) les légumes, les fruits (ou les plantes) quicontiennent beaucoup d'eau. Ainsi, tes < patates,» geléesi sont très aqueuses. Lemais, la navette, les bettes, etc., sont excellents producteurs de lait, parce qu'ils sontaqueux, juteux. La pâtée ou «bouettex étant une nourriture aqueuse, favorise ga-lement la sécrétion du lait.

ARABLE
AaALU : Des mots latins arare, (labourer) et arabilis, (labourable).Une terre arable est tout simplement une terre labourable. Et le mot n'a aucun

rapport avec l'érable, notre arbre national; encore moins avec les habitants del'Arabie, ou leurs chevaux si légers et si pleins d'endurance....
(à suivre)

JEAN DE LA GLEBE

Hs'r pD FRANcg en trois cours, par M. l'abbé Godefroy.C'est le plus beau, le plus méthodique et le lus intéressant cours d'histoire quenous connaissions. Ce cours est aprouvé par N. SS. les Archevêques et Evèques
d'iAlset Embrun. Cambrai, ordeaux, Rennes, Dol et Saint-MgUao, Toulouse,Carcassonne, Laval, Séez, Tarentaise, etc.L'ouvrage comprend: Caurs élémentaire,' Cours moyen et Cours supérieur. Il

est abondamment illustré et chaque chapitre est précédé d'un résumé et suivi d'untableau synoptique et d'un devoir de rédaction se radportant au chapitre étudiCet ouvrage est édité chez Armand Colin, à Paris; i est en vente à la librairieGarneau, rue de la Fabrique, Québec.Nous recommandons spécialement le Cours supérieur aux maitres et aux mal-tresses et le Cours moyen aux aspirants et aux aspirantes aux brevets du Bureaucentral.1L'ouvrage de l'abbé Godefroy est infiniment supérieur à cehui de l'abbé Drloux.

M.
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VOYAGES

DIIVER p
.A la Côte dlu Pacifique. via la route canadienne, Québec à Montréal, Toronto,

Detroit, Chicago. Denver et Colorado Springs, Le Grand Lac Salé dans l'Utah
(le pays des Mormons), Los Angelos, (voir l'île Catalina) Santa Barbara, San
Francisco, visiter Portland, Ore., Seattle, WVasb., Victoria, C. B., Vancouver, C. B.,
Baniff dans les Rocheuses Canadiennes où un Sanitoriumi est maintenant ouvert aux
voyageurs. Calgary. Winnipeg, etc.

Ou bien encore un voyage en Europe, la Méditerranée, les Bermudes, Cuba,
Indes Occidentales, Floride, etc.

Pour tous renseignemîents, billets, on est prié de s'adresser à M. E.-J. Hébert,
Premier Assistant-Gérant au Département des Voyageurs. Gare Windsor, Montréal.
ou à M. jules Houe, Jr., Représentant du Canadien-Pacifique, 30 Rue St-Jean, angle
de ta Côte du Palais et 46 rue Dalhousie. Québec. Ce deinier représente toutes
les lignes transatl antiques faisant le service etitr4 les ports du Canada, des Etats-
Unis, de l'Europe, etc.

La Librairie classique J-A. Langlais & Fils
Nouvt..z MÉTHoDS DE LANGUIC vaArsAIs£

Le cours élémentaire de la nouvelle grammaire de MM. Magnan et Tremblay
rsàl'Ecnte normale Laval, est maintenant en vente chez J. A. Langlais

!Fî77. rue St-Joseph, Québec. Ce manuel est approuvé par le Conseil de
l'Instruct(in publique. Il est illustré et redigé d'après une excellente méthode, celle
de Brunot et Bon>'. Le livre du maitre est maintenant en vente.

Nous vous signalons les livres suivants qui sont recommandés par le Coaseil
,Ir l'Instruction Publique:

Pédagogie par 1111. Rouleau. Magnan et Ahern, nouvelle édition entièrement
refondue et augmentée du genre approuvé.

Analyse grammaticale et logique par C.-J. Magnan: seul ouvrage du genre ap-
prouvé.

Cuitnaissances visuelles par N. Tremblay.
Hygiène par le Dr. Paradis, le seul traité approuvé.
Et aussi:
Instruction civique par C.-J. Magnan: nouvelle édition: seul ouvrage du genre

approuvé.
Petit catéchixmne de Tuberculose et do Tempérance par Edmond Rousseau.-

Ouvrage approuvé.
Nouvelle méthode de langue française, par MM. Magnan et Tremblay. nouvelle

grammaire, approuvée par le Conseil de l'Instruction publique, et préparée tout spé-
cialement à l'usage des Ecoles canadiennes.

Espérant être favorisés de vos commandes, nous demeurons,I
LA ~ ~ ~ ~ ~~~~o bIn JdAéLNLvSouéSs, 7 ueS-osp, ub

LA CI£ J. A. LANGLAIS lit FILS, 177, Rue st-joseph, Québe




